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GRABUGE EN ITALIE 
Ça chauffe bougrement~ en J ta lie ! 
<Jette semaine, y a eu aes émeutes à Ro­

me : la troupe a canardé le populo, - qui a 
répondu sui\'ant ses forces, - ct y a eu des 
tués et des blessé~ 

Nom de tlieu, l'hiver s'annonce mal pour 
les dirigeants italiens t • 

Le grabuge actuel a pour cause l'impôt sur 
Je rel'enu: la t;OU\'Crnance, se trouvant à 
sec, TJ'a rien trouvé de mieux que d'appli­
(JUer f•n Italie Je cuchon de remi·de que les 
r&dicaillons de J• rance voudr~ienc nou!> em­
plâtrer. 

L fJS lt.algos l'ont trouvée mauvaise 1 
J.:t , cette foi , cc u'cst pluR uuiqu ·ment 

le pol•lulo- wut h fait d1·chard - qui ruo 
d nA c lmmcard: Jes J1Ctits bourgcoia1 eux 
o I, ·mettent a faire du raffut. 
P rt.out ou p e1tt les collecteurs d'hnpôt, 

' 

: , ~... . .. 

c'est un fouan carabiné qui s'emmanche: 
depuis quelques semaines, a Gênes, à Milan, 
à Naples à Florence, à Palenne y a des ky­
rielles de manifestances contre l'im pôt.En 
Sicile, surtout, le populo est dans une sa­
crée rage! 

Et, je le répète, les prolos ne sont pas 
seuls atteints : des ma1sons de commerce 
ferment leurs boites et des médecins, ainsi 
que des avocats lichent la clé sous la porte; 

Tout ça, faute de pouvoir payer l'impôt! 
La gouYernance a essayé d'amadouer ces 

pauvres écorchés : la 6ourrique ministé­
rielle, qui fricotte dans les finances a reçu, 
ces jours derniers,des couillons se plaignant 
de la lourdeur des impôt~. li:t la oourrique 
s'est foutu d'eux gentiment, leur promet­
tant de faire son possible pour favonser des 
rapports amicaux entre fes voleurq et les 
volés1 - entre le~ recruteurs d'impôts et les 
contr1buables. Si ce jean-foutre réussît, je 
lui paie des guignes! 

Jusqu 'ici, en fait de rapports amicaux. y 
a cu des émeutes: 

L'autre jour, lt Rome, une foultitude de 
manifestants sc trimballaient au ministère 
pnllr prote~ter contre les taxes~ en chemin, 
ICH maga~inq, IPs rc,.taurauts et une tapée 
de boutirrucs se fermaient cr, fiur los porte~, 
l·tnic•nt placardées des aftiches l>orUwl : 

cc J•'ermé pour cnu es 1i~ocalr·s. ::> 
Au minlst ·re auRsi, c'l•tnit ferm~,- pnrco 
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r que le ministre n'avait r~en à répon~re ... ou 
mieux sa réponse ne s est pas fat te atten­
dre : il a envové des carabimers pour taper 
sur le populo ! • 

Alors, nom de dieu, voila que ca chauffe 
pour de bon! 

Les coups de re-volver et de fusil pètent de 
partout, les rue-s se dépavent, les barricades 
se dressent ... 

)!alheureusement, le populo est débordé 
par la P<?lice et l'armée : il se débande et bat 
en retra1te! 

Sur le champ de bataille restent un mort 
et plus1eurs blessés, - du côté du populo. 
<i,uaot aux larbin~ de la gouvernan.ce1 ils 
ont trinqué auRsi,- surtout les roussms: y 
a eu une belle floppée de blessés 1 

-o­
Le ('aime sem ble rétabli ! 
Cochon de f'alme !. .. Prélude ùc tempêtes 

et de grabu~e soctal. . .. 
Que va-t-1l sortir de tous ce arH\'< ~ 
La chute de la rovauté ct l'écJo iou d'un 

réQU bliquc '! • 
Certes, si les bons bougre italien n' -

· vaient pas de méfinnce, à l'é~ard de 1 ré­
publique, le gouw;rnement. u· l"mberto ne 
pè.-r·r:ut pn lourd: d'uuo ptchNlette 11 
fou1rail·nt i1cul. 

• 'ib b~qitent 1c'e t p rce que 1 r pubh u 
- qu'ils voieut fonctionner en 1 m , ...... 
ne leur <lit rieu qui \ 1lle : ch ns-l'r l h \ 
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h'/'nurunt• t•t•tmhlitpw, c'est ~ot·tit·d'uno ti 
net pour rrtomhor ,fanR unc:tutrc. 

Er dnm1 iiR hé!'Ît<'nl t 

:Mtü nu~. 1, pout·quoi 'ou loir remplacer le 
gotn ernemont d'lJmborto par un autre gou· 

'crnl'mcnt '1 
Quand on n ln gale, si on t•herchc h s'on 

dépêtrer, ce n'est pas pont· remplacer cette 
,·ermino par un n•gimcnt cie morpion~! 

Lt'~ ltnlien~ tlo' raient llicn comprendre 

en! 
Du coup. il~ n<; tourneraient plus nu~our 

du pot; ils foutrment carrément le~ pteds 

dans le plat, . 
i\''"ayant qu·un dadn :fiche dans rent p1eds 

de niouscaille le gouvernement. qm les 
l'crase, 

.\pr~s quoi ils aligneraient, en frnngi~~, 
pour viYoter :~ la bonne frnnCJuette,sans dm­
g-eant~. sans lois, sans autol'ité. 

Et alors, ~ous le soleil de leur chou ~tte 

patelin, ils se la couleraient douce, heureux 

et libres! 

En avant la p1·atiquc, 
Du Bataillo11 d'Afrique! 

J,a pratique du Bataillon d'Afrique, c'est 
comme la tradition - celle de h-bas- c'est 
a-dire que plus les galonnards feront de vic· 
times, miPux ça. vaudra pour la discipline. 

C'est foutre pas les gueulcries qUl ont man­
qué ces dernières années, au sujet des ma.uv;ds 
traitements infligés aux joyPux! )lais ça. n'a 
fait ni f roid ni chaud: les zéphyrs sont toujours 
maltraités et ~>i l'un d'eux f;ut le moindre ré­
becca, il est vivement traduit C'n conseil do 
guerre où Jà on ne lui marchande pas les 
annét>s de bagne. 

Seulement, à force d'en endurer, il arrive 
qu'un beau jour les gas voient rouge ct, immé­
diatement, le drame ordinaire, la tragédie ha­
bituelle, se dévident '·iveiLent. 

Le 13 mars, a )fédPnine, dans le Sud 'l'unisien, 
}>ouse, chasseur au 3• bat. d'AC. a caval6 sur un 
sous-off et l'a mouché rl'un coup de baïonnette. 

Le 16 avril, les galonnards du conseil de 
guerre, à Tunis, lui servaient la peine de 
mort. 

Et nujourd'bui se•1loment, en plein mitan 
d'octobre, on l'a cloué a.u poteau d'execution. 

Ça. fait donc une ngonie de six mois qu'a en­
durée le malbeureux! 

Six mois :\ se demander chaque soir si c'était 
pour « demain! » 

Enfin, à l'heure oit je tartine, le pauvre bou­
gre est libéré! ... pa.r la Camarde ! 

-o-
11 n'en est pas de même de deux autres 

joyeux, Louis Delrue et Alphonse Legay, du 
1 hat. d'Af. au Ker. 

Ces deux ;,épb.yrs comparaissaientde'\tant les 
sanguinaires galoonar~s du conseil, toujours 
:! 'l'uni:s, pour refus d'obéi~sance. 

Dell'ue, aux premiers débagoulages du pré­
sident, a craché une Yéri te : 

« Vous êtes une b:tnde de cochons et de hu­
veu rs de sang! » 

Illico les galonna.rds lui ont servi dix ans de 
travaux pulilics. 

fJegay int1:oduit aprè~ I>elrue pour répondre 
du mêllle délit, :' lancé un bouton d'uniforme à. 
la b.urc du prébidcnt. 

San.· se dôpa.rlir de leur calme, les office­
mars l'ont tout de suite fadt• de la peine de 
mort. 

- Les joyeux, c'est bon :t tuer, ont grogné 
les galon ua rcl:s 1 

Et fou t re, ils ne s'en privcmt pas. 
-()-

Passons maintenant en' Algérie. C'est aussi 
hlrteux qu'en Tunisie. 

.Ces jours derniers à Ujidjclli1 
dans la pro­

vanc~ de Constantine, deux « tetes de vo·Lu » 

ycnant du c·amp cie li'"doul1•s, :1 hout clo f·•rc•cs, 
t·.puts6 tic fattguû çt do flt·vrc, tumbaiont dans 
la rur• ou ou les Jo 1 sa ~~tnndu ria ru; l, crotte 

'J'urellcmcnt, un tirail our lnrJigl•uc ·fusil 
r·bargt·, re ta aupre d 'nux p 1Ur Jcl; ur 
veillr·r. 

liB oralf·nt nrcmcut trlopns 6s l:',,sf rlur•lrpt('S 
biJD huugH~s. J)rJs df• JlllJt•, no leur nv:u,...nt 

LE l' HE Pl~1NARD 

''I'P J't" rlc 1'1111\'1 rt.urc c 1 quPlclul' 1 fl'll CJUe , 
on 1ttcuclnnt tnut·lr.ll zlport u l'hopsi~LI 1 

i 

~lmnmuln!l l'uncl'cu. a uccnmho on.nt·r ian 

:\ l'hu>~f•ÎCO ot 1 nul ro ur• \a ut ~~st•rn nu ou x • 
A qui lru•omhc 1:1 rcapunsahllltu tlo l!OttL• uou· 

Y<' llo ntt\'llgorio? , 1 
<,'a llO SO dl'l1ll\Od0 Jli\R: (lUX l{l':trii'H • 

Et, si lc11111·utcs qul ont mart·yr1 6 r·c mnlh<m· 
rPIIX !lnnt dt'wou\'f'rlfl~, ''0 sor:~ pour elle un 
~:~fir gar:aut d'a,·anccmoni. 

A Sldt-Aich, Cl~ I'N•pa,cc de qutn;r.o jourR, 
dc•ux z •U:t\'Ps sc sout ~llll'ttlcs. . . 

t.a perspective do fall'c du r:tbtOt ap e'l 1~ 
dPJHll'l do la cl:tsso n touruohoul6 les pau~·rcs 
hongres et, d'lm coup de tliu~ot, ils ont ~tgno 
leur rr uille de route, -. s~ns passer che~ le 

trésurkr. ' 
1 ,i b6ré~ a us:si, cc 11 x-1:\ ! 

-o-
En l•'ra.nce, aussi, les :;uicides ~ont l~ur tr;dn. 

Jojt cc sera. bicu pire, dans deux mots, après 
l'incorpor.~tion des rf'l'rucs ! 

Co qu'il v:1. y en avoir des mères en clcuil, 
rl<·s promi~cs qui pleure. ont leurs amoureux, 
des pères qui se tamponneront les yeux au 
souvenir du fi <-ton. 

Cett.e seu1aine, il est v1·ai, ~· :t mo~ns. de 
simples Lroubades que de sous-offs qm vten­
nent de sc faire pasl'e•· l';1rmo à gauchE". 

A Brest, le sergent \'ncbcr, p:trti en bomb~ 
vendant cinq jours, n été tellement effrayé• :'L 

l';tpprèbcmion de ln punition qui l'altendait, 
qu il ~·est fait sauter le caisson . 

.A Benunc, un maréchal de logis de chasscu r.~, 
craignant de passer :LU tourniquet puurs otrc 
approprie un bon de ,POSt" appartenant :\ un 
soldat de son régiment, s'est l'ait mourir égale­
ment. 

Ailiours c't>st un vélgucmestre qui, ••ommet­
tant clet; dètournemeots au détriment des trou· 
bades, fait un saut dan~ la mort. 

A':\ ce, c'est un réservist.e qui se fout une 
balle de revolver dans l:t tltc .... 

!.,outre! j'arrête la listC', car il me faudrait 
un dr;•p do ltt! 

Ceux-là aussi sont des victimes de l'ar­
mee l 

-ç-
.\h m:t.is, si tous les gradés étaient aussi fi­

nauds que le comma.odftut du J!)· bataillon dC' 
ntricrs, eu garnison à. 'l'roye!;l, on n'nuratt pas 
occasion de gueuler contre les horreurs m li 1 ~i­

res, p:tr la simple 1·aisun qu'un les igourernit. 
En eU'et, cet ostr' goth cherche a i'olt r les 

troubades, afin qu'ils ne cotnmuoiqucnt avec 
pet·svnne: sous prétexte qu ils bOlvellt trop de 
bleues, et pas a.ssez d'eau ben,te, il leur a. in 
tordit tous les bistrots du patelin et des em~i­
rons. 

La. bC'lle foutaise! TJ:t. saison où un galon nard 
pouvait museler ses troubades est pass<.•c, -
bien passée ! 

LA MISTOUFLE 

La no~re série de d1·ames occasionnés p:tr la 
mistoufle continue <;a.ns !nisser gnf're de répit 

au ~all''re monde. 
L biver rapplique et, de concert avec la Ga­

marde, va faucher bon nombre de malbeu­
renx ! 

Par ces temps de terme, si particulil:rcment 
durs aux pauvr<>s bou~res, ifs statisticiens en 
m<LtiC'l't· de suicides pen vent dresser leurs li. tes: 
y a mèche! 
· Dans la l'laine S:tint lleni<:, c'est une pauvre 
bougres~>c de vingt-six ans qui allume l'ot·di· 

naire réch~ud. 
Cettt' jeune femme, mère do. qua~rc ~oupi~t~, 

a. oté :thandunnC'e par son mar1, qm lu1 a. Iau;~e 
à charge une fillette de six. ans ct un bebe d, 
dix·huit mois. 

Turl>inant dans une verrerie, elle ne palpait 
qtlC !'>Q fran<·s par mois. V:,incrncnt S est-cllo 
a• l rcs::.C>e a.l'A.s:,ista.tJce publ\que: l:t garce n'a 
rien voulu savOir! 

l·~t alors voyant la mi touflo ra.pplic!lwr pom· 
elle et ses ~osses, cllo a prctcré pPriri 

Hue do Heuilly, c'e:;t un sculpteur, Mante· 
nay, qui, déchard, est expul é de ~a ptolo ave'' 
sa femme et tous sc:-> gos~:es. . 

Celui ci, avec ·a sm~tla, est allé échouer au 
po ·tc oit il a. dem:tndé qu on le fuute au dépôt 
.1 ,.f'c tou tes sicn:s ~ 

H ut• Pu le uccau, c'C'. i un pauvre hongre, "nos 
oU\ ru go, :woc sr1 cump·rguc l'l citHJ on[;,ut en 
ba,.·âgc ct un J:~ t'nlJaoité du proprto lnll jeter 
n l.t t·o~. 

IJ!"S malheureux ont Jl:l& 6 une nuit dohorc, 
par le froid qL•I at'>vit flll '~"' momont.l 

Il 'l f J!lll que cc ,,J lit rJc-; prol'' '~Il t l'' 
li 11

·t ,ou 1• ltJliC' 1• un \brl ,t ' o mi {h 'IJI1 1 

1} ~l'\lhllll~~u,Jr.uJt1 )t. H1 l11 1 n1t 
\

110 J / nf 0 1 ( ptliCJ drw l ltJ~' 1•, ~1 0 
~\((.' ( lt 

• 1 or· 
(Ill al luit 1 1 'l'"ttnvÙir•, "Mtnl Wr t;r,lrw, , 1. 

ll
1
11 Cl d 0 ~,' ~~~~~~ f, d 11 (' p , r J P r~nor 'J u f W•11 

m!l roll\'c:t 1 1 • Ir. 
l ) , l'l' rJp ROll 1 UJn ( J ). 

11 ''
1'

1 C 1 u1 J~uuifl ~{111rl n, JI n 1 'c-
Hu 010,. r111'1ct 1,1ur le mJ•lnr uu.tH 1 

c!rt•nhn au J' '1 < 1 '•J( llont '''1 111 u lu~r. uuf. 
HtH' J'(•ltoll. ''' ' J t' • t j 

nnll(l cl~ l'Cl\'llhc•r dnu la poul' Ill ou mar 

p:u~ mistot~:~; 1 rjtW h.• corbill.u'rl~; de J.lauvrc• 

, ht1 JlC!H~nt tcutémcnt VNR la (u 110 ''(lllltnuuc>, 

g ac lNUin x do ln h:t\ltl' 'i'occn}H'nt du b:~n 

les cth:upo.car"·: o•r:crt. n. Fcliscp•r a ln Bour c du 
c~Uf' qua li ·~ ' 

OommC'rcc.. • nt pac; do pa.in mai ile 

l.e~ Jtr:tqvuncllllccu~~tt~cJ~H~t compren•l ra'ts ~•bles, 
sa.uron ' 1 1 7~~ t 
· le nombre 1lt>s conv \'('~est cP. ;,,,, e quo 
r~'ft:dl ser:t éclnir6 par Il .~r:md lu..;c;trc~ olec­
triquc::s dunnt~.nt uno luJOH'lC de 11.000 bou-

• gw!'. 

Embry on Libertaire 
Je reprends, au point. où je l'ai laissé la sc­

maine de1·niêt·e, le jaspmage sur 
' 
UNE COLONIE ANARCHISTE Etl ANGLETE,RRE 

La colonie anarch_iste .de Clousden•Ili .1 farm 
compte au jourd'b\11 vtngl·!if'pt culons ~mar­
c·bi>:tos non comprjs les femmes ct le~ enlants. 
Elle Jn~e quatre m;d,ons d:tns lo vtllag':l de 
Fure~t-Ilall, répand. sur les ~archés cn:Jron- • 
nauts ct. dans une chcntélo qu~ se compo. o des 

8 ucic {{•,. coopé~·divcs do la rcp:10n des quant\tés 
de primeurs, de tomate~. de concombres, de 
champignons, un cùotx de chrysa.nthC'mes ct ~e 
ro::c~. les œufs de cent }IOUles, les prodUlts 
d'une trentaine de couveuse:;, etc. 1 ~tc. Il ).".a 
quatre vaches dan~ les 6t:.hles et 1 o.n a deJà 
vcndn Fix vea.ux. J~cs de~tx chevaux, bten nour­
n:s ct bien soignés, attPndcn1 des cama:n.dc.s 
dans Jour <'cunc. DC's a~rtculteyrs, des .1ard1· 
niers de profes~ion ont deman~c a entrer 'ans 
la colonie, notamment nn b.orttculteur vPn.u de 
13 uxelles ct qui ·prépa.re à Çl<~usden;lialll:l 
culture des orctuclées. L<' Cl'Cdlt s ebt oilert aux 
colons anarchistes qui iuuis~ent de tou1es les 
facil11és accordees aux' fermiers les plu~ con­
serv:t.tcurs. ne:; capita.listPS leur ont ofl'e1 t des 
~ubveiJtions qu'ils unt r~fusées. gnfin, la popu­
lation de l'orest~IIall s'c<;t décidc·c a trait('r ces 
intrus en amis. Leur huit h<>ctnros sont devenus 
pour la contrPc uno sorte de jardin public~ où, 
chaque dimanche, affiut nt .. l<>s gens do New­
castle ct d1 ~ euvir<ms. On vient visiter leurs 
Sl'rres longues de cent pieds et larges de quinze, 
ct c'e~t prc!'que une partio de plaisir dans lo 
pu.ys (l'aller \me ·fois la semaine s'c n disputer 
les produits. L'œuvre rêvée par Kapr P.t-.t en 
plctne prospérité, et les colons voient ;tpprocher 
le ,iour. où tls fic ltbéreropt définitivement en .. 
vers )f. \Yillbm Kev des ava.nct:'s fa1tes pour 
achat d outils, de rn:ltéria.ux de constructwns, 
de machilws, etc .. av;tnCPs qni ~:;e sont élevècs 
à la somme totale do :32,500 1 ranc:;. 

Les anarcbi ·les de la f~rme rte Clou~;dcn­

IT i 11 tienn<•nt c·~ ·ent iellemPnt :\leur titre d'an:lr­
chist<>~. ct je crois les avoir quelque peu fa·ois­
sés en leur disant que kur wode d cxhtencc 
en c~mmun rappelait do trè1:1 près la vic mo­
nastt,t·e .. \ncun d'eu~ ne JJeut en effet :-'enri­
chir ~i prosp~rer. individnellcAtont. Tou 
appar~1ennent à 1 œuvre . . A la. tin de clt·Hplc 
exerctcc, les b~néfice:11 éta.nt éta.hlis, il n'o 1 e;;;t 
partagé entre lPs colons que !!;1 0 0, les 7;, 0 0 
rest:mas allant a la colonie. 

-C'est une eJ·t·eur,.discut·il:., nou~ ne ,·ivon · 
p~s commf' des momes dans un couvent. 
]) •~bnt·cl, D~IUS a v ons la t'ami lle. 

- mt nous n'exigeons de dot de personne 
prote:-tc un au tac. • ' 

- l~t nous ~e sommes soumis ~\ :mcuno 
regle, "!JIIClut h.apr. 

De r~ut,. l entrPc de la colonie c,.t libr{\. Qui· 
co.nquo v tendra fra.p)lcr a la 110rte de Clou ... don· 
Htll farm "pourra ntrcr. On uo lui Ù<'Ul • 

dcra. que do tr:waUier chunnc le autr an t 
autant (1\Hl les auh·c :, m plu ni moiu 1 
échau_gc 11 aura un u ü, un lu, Ù or uou;r n 

lia .~utBP, H·~ goftt n' .tant llunh tt Ut'! 1 r 1 
pr1x rlc revacnt flt:'ti Yl\ re <' 1 •1 1 1 
re .. ~ •u c de 1 co unit>. J l ir t' 

\undla. Al, lnr,. Ile 10 nt 1 q 
qudquC' rg nt, un l lu ur 
lui 1' thut't:l. int~t-:1 'h•tu t 

or t'Ill m nt pou 1~.: , 
<Jil'il d \1'1\ olll\\Hl 1 0 d ~r 

• 

• 
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1 
}w.uu•q, ~i torJll,llité- d Pntr~el', 111 furm:dttè 
\10 s{lr~l~'. 

1 1
-c :\vu. j•~n•:;~ol~~' loutl,nous dit 1 1pr, tl 'ttnl' 

.' 1.t'JtP IIIIIUI11'1', 1 n, fond ut ln 1'1tlon1c :tont 
du. tt dl' Cluu rh•n JI ali, je mc su1 hh n l\11 c.; 

qu'tl. no~·~ t~lnblil'.tlt j:mi is aucune auto'rtt<. 
<'f\ "'' mai~J'\.' uws vo ux. tl venait:\ s'en ét.thlit• 
lino parm1 n.ou . je "Crni le premier ;\ quitter 
0lou-. len-11111. Xous avons t5llppl"imé clo la , io 
ctHnmuoc tout co qui IHlU\'ait la dh•tscr. Parmi 
lltls ,çolun~. :t9archisto .. , qut>lqu<'s·uns :-<' sont 
JU:\rJCS :1 1 <•glt ... c, d':HitrCS fiO "'Otlt 1Da1·iéJR S('\l lC· 
ment clwx le ro~i"tr.1r, d'autr<•s enfin vivent 
:~vcc .nue t: ,mpagncqu'ilsoo~onzrl'rontjanwl~ :\ 
l,PO\lsCr. lis '~l\'t'll.t OlU:Wtn blo S:tllS q UC l'O:- di f · 
[é~f'nce:-: !le sttuatJOn::l ::10 tl·adui-.<>nt j:nnaiH par 
da:s confhts rie <:unvorsation. Nmt" ue nous OC'­

C~J> 'ltsyns d;n•an~agc de pu iittJUC ni rie re h­
f;'Wn, hHm q u tl cxtste de~ nnarchl:;tc:-; re igicnx 
~t .que. notamment, ,l'ana re~ hot~ c~~thhliyuc ne 
so1t pas une exccpt10o. :\fats 11 Clit con,·on u 
qu'on n'en soufrlora mot a la colonie. Xul parmi 
nous ne :-onge :l comma'nder aux autres car 
nou:s ~a~ons que l':tmbition de dominer nous 
:ttl'aiblirait l"t nous pct·dra.it. S'il exit;tait chez 
nous uue autôri.t'·, il t"e crt>crait lmmcdJ:t.tellH'Ill 
un parti d'opposition pour la conquerir, ct. cotte 
lulle ent•·<> l1•s deux parts absorberait lo meil­
leur de l'l'norg1e commune. Nou!l ~ornwe~ pé 
n6trés de <'Otto ,·6rit6ctue le triumphcde notJ'C 
cause, de nos doctt'ines n'est pas dans la vio­
lence, lll:.tis danti le travail libre ct bien rénu­
meré, volontairement consenti, acceptA corn mc 
le premier devoir ct le plus grand bonheur. 
que puisse TP\'Cr l'humauitP. C'est pourquoi 
notre expé'rieucc est ~ttilc. Puur n'avo1r nucun 
maitre, aucun préside t, il ne s·~nsuit pas que 
nous pens.on::; tous Pt touJours de mè111c. On :L 
ses moments de doutc,sCti hf'ures de discm;"ion, 
ses périodes do conflits. l\lat~ nous procédons 
de f:u.;nn à n'être jamais cliYil'éS. 

» Que p:tr cxemp e une rliscussion s'mwre 
sur un procédc cie culture, $Ur une chose nou­
\·clle â tenter. On di:,C\llC, et finalement on vot<>. 

' L:-~o majorité ne fait la loi à per~onne. Si Yingt 
voix sur vingt-sept ~c prononcent pour un cer­
f ain mode de culture,- cela :;·est produit sou· 
vent au début ot je vo•.:s ai avoué cumbien nous 
étions ignorant,;' les uns et les autre:> de ce 
de cc què nous allions ont reprendre,- ch bien, 
l es vingt vot nts a~iront à. leur guise, tandis 
que les ::.cpt autrf's n'en feront qu'a leut· tête. 
Apres un mois ou cieux d'cxpérteuce, ou voit 

.facilement ou 6tn.it la raison ct l'on s'y rallie. 
Au lieu de IHlUS aigrir les uns contre- ll's au· 
tres, le désaccord nous a a.u contraire servi do 
stimulant et d'émulation . .Au moins persuune 
n'a eu l ennui, l'h•1mil ation, 1:~. gêne de ~ra· 
vailler contrairclllent aux vœux de ~ou intel­
ligence et <:ontre sa ''olonte. Cette fac;on de 
procéder peut sembler parado)l.ale, elle est 
pourtant strictcmen t lo~iq U(>. Ou ne fait bien 
que ce que l'on fait :t\'ec gofLt. Les fermier~ 
d'alentour ont d'abord bam;sé les épaules. Au­
jo trd'hui ils sc rendent compte que nos colom~, 
sans direction, tians discipla1o, sans comm.,n 
dement, travaillent beaucoup miPux, beaucoup 
plut> utilement et gagnent dan\.nta~c que leurs 
ouvriers agricoles soumis a l'ouètss.tnce. Us 
ont bien ess:tyë de nous imiter, mais alors ils 
~>E sont trouves en f:tcc cl un autre côté du pro­
blème, leurs ou ni ers n'a va nt pas bien emplo\'é 
leur hberté JJarcc qu'ils "rraY:tillaient pour Ùn 
patron ct nou pour eux-mêmes. 

» A huit uu dix kilomètres :\. la ronde, il 
n'cxia:;te pas un :;eul ct;~ùlisscment agricole qui 
vaille le tJôtre. [1 y en a de ~lus gran JS, ùe l'lus 
riches, ilu'cn existcpasoilla.cultureinteusive 
sagelllcnt conduite att donné de tels resultats. 
Et nous ne sommes qu'au début. Ea ce moment 
Jaëmc après un peu plus de deux ans d'exploi­
tation, nou::o sommes :\. la tête de la région pour 
le commerce des tomates et des chry ... ao­
tbcmel:i. Nvut> .P udutsontl plus de J'oses que 
cinq ou six mattiousréunios. Vienne le moment 
ou, nous Nant nt:quittcs enver:; M. William 
Key, D(l\lS puurrons employer la totalito d• no:s 
héu6fiC'es à uotro exploitation ct Clouo;<tcn-Hill 
tarm dcv1cndra l'ctahlit~scmcnt IUodéle du pays. · 
.}P- ne me fai& paH tllusiou, croyez·!<', ct je ti:til; 
ce q uc nous aurons encore d'6pt'f'U\'CI:i a tra­
verser :tvant d'"ttc•iurlrQ au réel IJtcu-êtlù quo 
n<Jus poursuivons . .Au commencement, pendant 
quatre• ou cinq mol , 0,1 na. Ul:tng6 iol c1uo du 
p in ct bu de I'C':lll. !lt.Lintr.nant nous omulOb 
mi<'ux nourri ct Vl'tu" <JU(• 1 rUJtrc travail 
1 ·ur J.c· jardinior J1rOf~ iooucJ fjlU ont 
'cuu a. nou c dt nt plu hou reux (c•i <tu'a 
'l~JJoqu ou (!lt 1. de JI üuu ,H gn;;u.lir·otd(• 
3l: Ir plu Je\ 'lllf•l L ll'fJartillou qui lc us· 
r f:ut d u Jo ~., 0 0 prl<ll•\ · ur le hllnü· 

iil do J nu< • Il out lt·i lo u ·c • Lire 1 t elu 
1lu, JJt un dcm otl nuu f· i on do J' 

q o 1 oir uun J,fhJ vllu que do llnll ~ 
1 J(f'~.:üt 'HJiuu , t<Ju Je jeux quie or ·nt 
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J'intolli~t'III'O 11\1 ln lllUllll!Îill J)f'Xi11'UI11111 rlO 
11 011 projl't a do•patl~l mrs 1 Ill Pl':liii'C l't .Ir' 
r'Olll!Jtl' f(•rJilOIIIC lit JICIII\ !.IÏJ' :\Vllllt pc li foodc•J' 
011 \uglr tr rrQ, puut•c trc ·tille ur:-

1 
dc•H t olollil'll 

agncult• :an.u chi,.tc!l aufl"l ufiiC!i ot a.nt!Bi pro • 
lHli'C' que l'<.' lle·cl ... 

N'ouR ne demandons qu'une cho!;o, c'c6t 
(P' on vienne nous' oir :\ l'œtl\·re cnwmc vo11s 
la\ PZ fui1, ct '(U'o!l nous imite où on le pourra. 
~ u11s cl cm:~ nd ons a u:;si le plus grand nom brc 
pvBsiblo de colons anarchistes. Si vous en 
connaiss<';., ditc·s lcuJ' de venir. Clt~usùco-lltll 
peut nourrir f:Jctlcmcut qu:ttr<' à cinq ceulti 
personne:1, $hnt> CJIH' nour-' manquions do t'lon. 
Il ne ;<;'agit que de sa,·oir t>htenit· de Lu. terre cc 
qu'C>lle peut et doit dunut'r. » 

h.:tpr ne conserv<> gtH'·n• qu'un sujet de prë­
occu!Jation quant·~ l'é!panoul::::>euH•nt de la colo­
nie :marclu~te. Les Cl•lons de Clousdcn-llill 
voudr"icnt bien n'engnger aucun rapport avec 
la loi «bout gcui"c :a. ct ils se rendent compte 
que cela eera impossible. Actuellement comme 
ils n'out pu encore organtser l'enseign<'went 
de leurs enfant~, ils les envoient à l'école de 
1•\n·c'st-Hall i ils sc mettent en régie asec l'état 
CI\'Îl. 

- i\raisl lui demandai-Je, comment exist<-z­
vous c·h•1 omont'? 

-C'est no peu notre cauchc>mar, n>pundit-il. 
Il l' 111t c\•idPlument Yis à-vis de la lui un pro­
prH~tairc à. Oluusdcn IIi 1, <'t c·cst à. qui parmi 
nou~, refuse• a de put•tcr ce titre .. Jusqu'au 
moment où il :-:cra rem buuraé. tout :tpp:trticnt 
a :i\1. Willi;un KeY .J :u seulement de lui uuc 
co nt t·c-lettrc mc donnant tons le$ droits d'un 
propriétaire. mai:-. jo n'en suis pas un ct ne 
voux pas 'être. Suppo:'ez que je vienne :\. 
monl'ir. Que deviendraient les coUlpagnons 
l~üssés derl'iére moi'! La. toi n entrera p:tQ dans 
nos arran~remcnts an arch istf'', ct, ne mc t l'tl\l 
vnnt pas d'héritiers en <'l'pays, enverra en pos­
sessiOn fJtwlqu'un de Ull'S parents de Bullcwc, 
ou. m ~tt ra simplement la. main sur le do 
ma .. me. 

-Qui p:tve les: t:txes '! 
- Quand"le collecteur est arrivé, nous lui 

avons pt·escntc un des nùtres qui consentait sor 
nos in ... tan<'e~ -t juuer <'C rôle et a reconn:•ître 
ainsi la légitimité de l'impôt. C'est en son nom 
q uc l~s taxes HOUt p:t vées. 

- l''tes-vousassu1·é>s coutre l'incendie~ Et qui 
a traité avec la. ou les compagni~>s d'assu­
rances? 

- C'est. moi qui :IÎ tra.ité, mais je sens hien 
que tout c:eht ne garant,it p:ts notre œ11Yre pour 
l'avenir. ll fauclm trouver quelque cho~e. 

- lï'ond<:z une souiétë avec 1 autorisation de 
l'Ltat. 
-~otre système:\ Clou~den-Ilil est enoppo· 

sitiun formelle avec l'org:mis:~t10n des societés, 
telle qu'elle c::st comprise PD Angleterre. L'au­
torisation nou:; sf'mit refusée. 

- Soyez un club. 
- Ce 'sera prut t~tre 1:\. Eolution, mais il nous 

faudr.a un pré:-;ident et personne ne vpudr:t 
l'être. En sowme, il raudra bien en past-c r par 
un moyen Jégal quelconque d'as.surer l'avcui1· 
de la ferme tout 1 11 la luis~nnt u.n ùien commun 
dont les produits sont :\ tous et la propriétc à 
perllODDt>. 

J'ai pu m'assu rer (JUC l'~i.narcbiste K:tpr 
n'a~ait en rien exagère la c:itu:~.tion présente âc 
la colonie de Clousdcn-IIill farm. La prospé­
rité en semble vraiment assurée, et cette tcn· 
tati\·e méritait ù'ètre signalee aux Sùciologues 
ct aux économistes. 

Et maintenant, l<'s copfl,ins, que vous vous 
t'tes appuyé le récit, fait pa1· le correspondant 
du 'l't:mps de t:::~. vi:;ite :\..la colonie anarchote de 
Clou,;oen-ltill, que ,je vous donne un tuyau : 

Avant p~>u, toujours en Angleterre, pres de 
Rayleigh, da.ns le comté d E.;sex, ~Sera fondee 
une :>econdo culonio, sur le même plan. 

l'u i:;;sent 1(>:. colon;; réussir cbouettement et 
prou,·cr aux campluchard~:> qutles entoureront 
que, dans une --oci<'té sans lois, sans juges et 
sans capitalos y ·t davant:L~C de bien-être pour 
tous que d~tns la s<Jr.i6té actuelle. 

Assisteur et assistés! 
• 

('C!ttc salope d'a sist mec publique est déci­
rh•mcnt l'admllli~;tranco icléalc. 

0 Cl't-a-dira colle ou l'on sc liche du populc, 
:tvrr· le plu ,Jo CJynisuw. 

Nou- t·niNnént les rond -dû·t'tlÎI' cie r·otto 
boito tl•h·OIIL till lfl}lÏII lll p.lU\ l'(l IIIODriO, IHI 
prol X 0 clf• r•}UlJ'lltJ1 lllfil flliCUJ 0 fi :JJ;Ufli \"'1\t 
do oUt L' coux •tu'Jls dovraiont BC!cuurh. 

l':1r O:Xl}111p11) 1 tf1IIH ont (•ltlt ltCB tlt• prJ fflt>U, 

IIH 111 lo Honl pa rl'lu ultr. ! 
Voici 1111 bch tutlllou : 
lu vit;cau trou do l:t !,r,HccJuir,pbrü~Mnul 

mart1 o, s'auwuo l'au Ire .luur 1 1JI'Z nue l••nlvro 
hougrcs!lc do bhuii'IJ1Ht!Otl81', qui /ll'rdtu 1111 

IJ·tv tou,•illo,ct qui f"!St H;~lc•mCI•lHlll ,1ùo d'avulr 
trop turbiné et pa a ai! !il :1. bouffé 

Sitot cntro, sans llO donne•· la pr·inc d'QX'unl­
ncr l:t m:lladl', voila le VtJlllrinalro 'fUI clébn­
goulo : 

- :'ll:~ladc, vous ... , ct hlancllt>~rieuBe 1 .Je crm· 
nais ç~~ .. trop do ma..r1· ! Bu vo~ d 11 marc ... , rlu 
m:trc ... , du m:~rc ... , bi:Lndlio;s<>u~c ... 

JJ[L p:~uvre bougrcs~;o :~ eu ho au proteBtcr, 
al'flt•me qu'clio n':umc pns le:i alcool~ P-t que, 
d'nilleurs, elle :t tuujours étô trop dPchardo 
pour ::-e paye.r mt·mc ~;on content r!o v1n ct do 
café, le vise-au-trou ::;'en e .. t allé bafouillant : 

-Buvez du marc .. , du marc ... , du marc! 
Pour ce <\ui ~st de soins et de Hecours réels, 

peau de ba lo ! 
-o-

Et' fichtre, ce n'est pas 1:\ une &xceptionoellc 
louroquerie momeutauce du véü>rinaire: voir 
tout le monde nlcoolique semble ètre son 
pl:~o 

Y a 1;1as longtomps1 il s'amène chez un tail­
leur, c1té de t,~ ;\la1rie, ct le voilà qui se clé­
hondo : 

- Buvez <hl marc ... , du marc ... , avouez 
donc .. , 

Et, sans plus, il a fichu son camp! 
-0-

Si, un de ces quatre matins, quelque prolo 
1~ marquait a ~rands c·oups de grole dans le 
Coiron, peut-ctre comprendrait-il que - s'il 
est alcoolique · c'c~;t pas une raison pour que 
tous le:s p.rolo::1 le soient. 

]l}t ce seratt le ca .. s de lui gueuler: marque ... , 
marque! ... 

SALE RABOTIN ! 

C'e~t 1~ue St-Sa.bin quo perche le mufle em 
questiOn. 

Non content d'cmpf·che r ses prolos de fumer, 
- il t rouve pE'uU!tre qu'ils fument assez a.prcs 
lui ! - cc salaud s'est avise', ces jours derniers, 
de po.u .. ser la ncherie jusqu'à. leur interdire 
de pr1ser. 

Et, l'autre samedi, il s'amena à. l'atelier et 
gueula comme une b:~.lcine qu'il balancerait en 
cinq sec n'importe lequel de ses esclaves qui 
ongrillerait une ou môme qui se bornerait à 
pr1ser. 

Faire du fouan, un samedi, surtout si c'est un 
samedt ùc paye, c'est cc qui convient le mieux 
â u o patron : les ~nguC'ulades et les injures 
qu'il peut dégueuler ce ,jour-là. ont un peu plus 
de ~hssant sur les prolos, -ct pour cause. 

) lais foutre, si les gas ne disent rien sur le 
moment, s'i ls reoaud~>nt en douce, ~a ne prouve 
pas qu'ils aient ùu pissat de richard dans les 
v-cines. 

Les eou{>S d'épingle, les vexations, toutes les 
mortific·attons que sc donne le droit d'intliger 
le mufie qui tient un prolo par le ventre, n1ont 
qu'un temps .... 'l'out a une fin! 

Le surlendemain du samedi ou le ~aloux de 
la rue Sabin a Y ait dégueulé sa postiche infecte, 
les prolos radint·rent à la boîte coulmc d'ha­
bitude. 

Mais, foutre, les bonim~nts ùu negrier 
avaient été épluchés par plus d'un hon bougre 
et plus d'un, les oreilf,!s rabattue .. des salad 
patronales, ru mi naît : 

«)lon cochon. en ta qualité de ~inge, tu vr -
tend::; avotr ~ou jours rais,m .... ('a ~c peut, 
·l· u~qu'au jouf ou çn. tombe! ... Et c;.a l•ourr:,it 
>ien tomber! • 
Or donc, :.i. peine si le~ gas étai~nt à leur ét -

hli que l'un d'eux, qui eu avait h'~' ur 1 
cœur depuis belle lurette, eort uue quou de 
rat de s.1 profond<' ct, nprè;, ~voir li\llU un 
pri::;c, il se fout a faire lo tour do 1 at lior. 

- Une pri .. c camarade? 
- Pns de re fu~:~, 1ncm vieux! 
IJO galeux, C"mùu quô don1 ro l<' d 

sa cage, suh·.lit le C(.IJlntn f•t, au mom t 
('Olui-<'i rc•,•cnalt 1 on t hli, le d mpt lr l 
vrh on ta.hct·natlo ol g\\ ut : 

Nh, cltto -tom:,' ou 1 ., 1• r 1 
1 prulo r Hlln 1u bur u t b ' 

llmdlt 1. tah 1ti •tc 'u lu •t.. 
SUl f,\UCUU 1 
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:-.tais l'I'Xploitour Ul' l'<'ntcnd:dt pa~ ainsi : il 
so r~t;tit ;\ bcuglOJ' pii'O qu'Ut;tC hO\Il'fl•l UO. 

J,o prolo, :l qui ~1\ chnulla it. les csgou~dos 
po~a sa quouo do rat sur lo burca.u ot dtt ;\ 
l'animal : 

- 'l'ouch<'s-Y doue, sa.lnud ! 
l .JO singe ét:i'it romonto : iJ a.boyai t tant et 

plus! .
1 

-
.A force, le turbineur s'émoustilla: 1 reng:una 

sa tnbati ère dans sa profonde ct détacha une 
bello mandale sur Jn. bure du pn.tron. 

Crè Yingt dieux, y avait longtemps que c:a 

m~otXi1~z chercher les sorgots ! clama le 
dompteur. . 

J c t'co fous 1 Dans ln. bolte1 • persOJ?.DC ne 
bougea : les prolos étaient a.uss1 1mmob•les que 
leurs établis. 

-o-
U est d'usage, chez les bouts-.de-~oi~, quand 

un prolo qni~te un atelier, de. lut ra,re un bout 
de conduite Jusque chez le b1stro~. . 

Les gas n'y manquèr ent pa~ . : 1ls acc~mp.t: 
gnèrent chPz le troquet vo1s1n.le .copam q~1 
venait de mftrex· le singe,.- et latss~rent celut­
ci se frictionner la m:lchotre à son a1se. 

Joyeux comme des petites folles. les prolo.s 
trinqu~rent à. la. mise en compote des e~-plOl-

tcu rs. . 
1 

t , t 
Par e::s:empl(>, le lendem::un, e pa r~n s ~s 

revanché : il a. saqué tous ecu~ CJ.Ul ava.1ent eté 
soiffer en compa.gDle de ~on ~ncbonncur .. 

Et comme l'anima.! ava1t pr1s ses préc_au~JOns, 
nul n 'a pu lui détacher les quelques chata.1gnes 

-..qu'il a. plus qne méritées. 
:i\Iais foutre, comme rien ne se perd dans c.e 

bas monde, - sa prochaine r écolte pourralt 
bien être abondante. 

C'est samedi matin 
Que se1•a 1nis en vente 

à Paris 
L'ALUANACH DU '' PÈRE PEINARD " 
Prix: CINQ RONDS 

Vautre tantôt, que j'éta.is en tra.in de prépa­
rer pour les semailles, vo1là. que s'a.mène ~e 
rural, son sac derri ère l'échine et son gourdm 
aux pattes; le bougre sua.it, nom dt> di.eu, et il 
y avait de quoi , car le soleil chau1la1t rude­
ment. 

Le père Peinard qui avait jabotté sur son 
compte dans l'avant·dernier numéro s'est légè­
rement gourré en lui a.ttribuant 80 fra.ncs P..ar 
mois pour les 35 kilomètres de trotte qu' il sap­
puie journellement. Il s'en faut de beaucoup, 
foutr'e, qu'il arrive à ce chifl're, son salaire an­
nuel ne â.épassant guère 700 francs. 

En voilà encore un métier de galérien! E s­
clave d'un bout d 'an à l'autre il n'a aucun droit 
de rebiffe, pas même celui de se syndiquer. 

Mais laissons là pour l ' instant le facteur et 
venons dare·dare à. la babillarde qu'il me r e­
mit et pour ne pas vous faire langU1r, illico, je 
vous la fourre sous le blair : 

« Mon vieux Barba.ssou, 
c ,Je crois qu'il serait bougrement difficile 

« d'être emmerdé plus que nous Jo sommes par 
« les salauds d'octroyons de Marmande. Je 
« suis déjà ancien, viédaze, mais de ma. sacrée 
« putain de vie, j 'avais rien vu de pareil. 

~ Il n'y a plus 'mèche d'apporter la moindre 
c bricole sans être mis à. contribution par ce 
« ramassis de feigna.sses. Non ~eulement les 
c choses <Ju'on apporte pour bazarder paient; 
.: mais, mt•me ce qui est pour ton usage per­
e sonne!. On farfouille dans les carrioles pour 
c reluquer l'avoine gue doit bouffer le canas­
c son, ou dans le pan!c r des bonu~s bougress~s 
« pour taxer la chopmo ou le qutgnon de pam 
c apportée pou r ~a:;scr la crofite. 

~ Les opportu•1ards gueulent :\ l 'inquisition 
Cfuaud les radigal ~ux jabottent de J'hnpôt sur 

« Je rcvcou,m:~fs,(JUOiqun l:t municipalité mar­
~ mandai c soit peuplee do ces jcau.routre,les 
« agl6 PUJCntB des lYflCS do l 'octruf w nt tout 
c pJl'fn ioquf ftm•laux. 

• Et uu ~.;o laisse faire, boudiou! quoic1ue en 
gmuwant dur. 1-'h un ga , malgré que BOU· 

l'eut '''est pa J'envie ,,u-i lui en uumque, no 

LE PÈRE PEINARD 
~~~ 

« lnisso tomber son poing sur ln gueule dos 

u ros'lards. :\11 ul<>rios? 'l'out sim 
Pourquoi toutes ces c. 1 lurent mot· 

« plomont parce quo~~~~ ~a~~~i~~~ ccomblné la 
« tro les pouccs

1
lorsqdt 1. d;oitg cle pla.ça.go. 'l'lt 

« gr:'lnde craplu crt~ eedses c::unt>luchards leur 
« s:us commo a. grcv . 
(\ coupa sal~ment la ch•quo .? e t'en dis " a.u-

« VoYons, Bar bassou, q~totqu truc ét une 
« ra.it·il pas plan d~ rep•qu.er au rapules? » 
« fois de pl us de fa1re caner ces c 

Maintenant que voici collée I!atur~ suJ.'0• Pfï: 
pier la lettre du gas, un petit ·brJD exp 

qucs. .1 . n peu plus 
J 'ai à. cette mème place, 1 y a: u a ttc 

d'un ~n jaspiné à. ma.intes repnses e ce 
~rrèv~ dè camplucbards dont parle mon corres­
pondant et qui fut , ~ pr?prement parler, un 
boYcottage des plus reussts. . . 1 A l'eux qui les !gnorent, je vals a la ga ope, 
remémorer les fa.tfs.: . d l\[ _ 

I es conseillers ctpaux de la v1lle e ar 
m::nde à. court de pooonon, et n'osant pas trop 
imposer les fistons de 1a ville crainte CJ ue _l~u~ 
r éélection en souffre, avaient trouvé un JOJO 

diabolique. . , ·t sur 
111'1 avaient taxé Je bétatl qu on amena1 

la place les joura de foire, - et une taxe assez 
earabmée 1 

Les pôtrousquins. trouYèrent la bl~gue u~ 
peu cor sée, et dame, ils ne firen~ 01 une1 nt 
deux ils résolurent de ne pas se la1sser fa1re. 

La' ville de 1\fa.rma.nde fut boycottée. Des 
listes de souscription coururent la ca.mpluche 
et à trente kilomètres à. la r onde, toutes de 
oouiogois, les si~natures affluèrent. 
° Ce ne fut pas tout; une foi~ les sig:natures 
collées sur le pa.pier , chacun tmt à y fa1re hon-
neur. . ~ 

A la première fui re où deva10n.t c tre ~er~ us 
res dr01ts de malheur, à peine s1 une dtZ!llD:O 
de têtes de bétail sc l?ava.naient sur le f01ra1l 
qui en contient dix mllle. . 

« Bast, disa.ient les couillOJ?S de co~so11lers 
cip:mx, ça ne durera pas, la1ssons p1sser le 
mouton. » 

.Mais ça dura, foutre de foutre et, comme 
chez Nicolet, de plus en P.lus forL ~~ n'y eut 
plus,{" la fin finale,a.ucune t•'te de bétall amenée 
:1 i\larmande. 

Les charognards, foutus en rogne, usèreD;t 
tous les trucs pour amener les gas .à. compOSl· 
tion ; il y eut à. Marmande la « f01re des for­
çats» où quelques gros bonnets <_>pportuna\ds 
essa.yè rent, sous menace de renvoJ,de con tram· 
dre leurs métayers à amener tout le ccntenu 
de leurs établPS sur le champ de foire. Qa fit 
autant que si Mesdames les conseillères av!lient 
fait pip1 dans la Garonne pour amener l'1non· 
dation. . 

l >uis vint la foire de S te-BazeillPs, interdtte 
par arrêté préfectoml, a.vec prohil?ition de la 
circulation du bétail dans une dizatne de com­
munes et qui se tint quand même, en dépit des 
autorités. 

Avec les élections municipales de mai la po­
litique se foutit de la partie, mais les paysans, 
moins couillo~s qu'on ne le croit, eurent le 
bon espr1t de s'en garer comme d~ choléra. 

Ils la.issèrent les électeurs vota1ller à leur 
fantasia, continuèrent leur boycottage et, en 
fin de compte, la môme municipalité réélue par 
les andouilles de votards,triompbante au scru­
tin, cana piteusement et péteusement _devant 
les boycotteurs. 

:Malheureusement, foutre, il est arrivé ce qui 
arrive g6n6ralemcnt : au lieu de se tenir sur 
le qui-vive on s'est endormi sur le r ôti. 

Ayant toujours été menés en htisse nous 
n'avons pas encore la continuité d'eft'orts ne­
cessa.ire aux hommes qui doivent partout et 
constamment agir par eux-mêmes. 

Les sal~uds ont profité de ce relâchement ; 
ayant écho né d'un bord ils ont transporté leurs 
batteries d'un autre. 

Ils veulent par l'octroi rattraper la belle ga­
lette qu'ils ont perdue sur le plaçage. 

Et le malhellr est que, j usqu'ici, y a pas eu 
de rebiffe! 

Le mécontentement ne ::;'est exhalé qu'en 
paro~c::;; il e:?t cla.ir,cependant, que la tactique 
qui a réussi une fois donnera. des résultats 
identiques dans des circonstances pareilles. 

Que demain les bonnes boutrresses de la. c..'lm· 
bro'usse cessent d'apporter 1es légumes, les 
œ ufs, la. volaille :\. Marmande, C)U'clles conti­
nuent une J,yriolle de foi& de I)Uttc et, crôdicu, 
vous m'en direz dos nouvollas, 

11 arrivera. cc> qui est arrive• pour le bétail : 
les gas de la ville ct leM mënal{orcs renaude· 
ront l'uri euscuwnt ct leurs ~l:tntours so juin· 
dront :\ c<'llcs do~ JltlYHUlb contJ'O ln ccwhonno 
de municlpatit6. 

<'olle ci, une f(Jh; do plu~!, aklifillCrtL JM\'illon, 

i t los oxigoncna JIIJpu' :41rci!. 
caJ)•tulorn. 1 o

1
van118 :\. propo.H du m:4rc·}J f ~(: 

Nt cc quo . 0 t< s''n ;fllquor a uno tapf.r, cie 
1\ta.rmando, pou 11 f'L~ gt•nl· r:daeor cctto t:.tctf. 
circonsyLncc~s: fin 0 '1 cosiH'tlllOttro â. Ja. cilôtfJ ces 
qui', ng r sa 1 0 , 1tf'c>r:uont tout vlfH. 
vor :H'CI:I qui noual:l llo nai r ,le couper les vlvro• 
Q·•·~nd on aur "' 1 h · 

• • d ·t de la rrouvorna.nco, C!B c amc.Lux 
ame ban 1 s "4' 
ne feront pas long .a.eu. 

Le père Bnrbtu~sou. 

· La grèv~ de Trélazé 

De uis la Fresnais, jusques e~ y compris la 
carié~e de l'Ermitage, sur une longueur d~ 
trois kilomètres et sur un. de largeur, s~ dres_ 

t d s cheminées en bnques rouges, es po 
~:~ces 0pour extraire l'ardoise, des tb~ra(ues, 
des poteaulr télé_graphiques et, tou ll ong, 
sem pilent les sch1stes. . t t 1 

D'un bout à l'autre du pateltnt- par ou ·
1
-

fourmillent l~s pandorbes, les lle•~~ab1~de~tpr~ 
dragons.,. , prots à. tom er sur · 
10

c es troubades tireraient-ils sur leurs frères 

d . . ? 
e mtsere . · · · · f t 1 
En tous cas, les grosses legumes . on eur 

ossible pour emmerder les troufions,, aftn de 
fes exaspérer pour que, le cas échéant, lls mar· 
chent sans hésiter. 

gst·ce assez criminel! . · 
Les patrons ont chargé le juge d~ pat x de 

r égler le difl'èrent; c'est ce type qu1 Ya ma· 
nœuvrer pour esaa.yer d'embobiner les prolos. 

De leur côté, les contre·C(!UPS engagent les 
carriers à reprendre le tra.Yatl : ils ne sont p~s 
chiches de mamours et de promesses, - ma.1s 
ça ne prend pas 1 

.Au Grand Carreau les bassicots font la na­
vette a. vide pour a.ppeler les bons "~?ougres au 
travail; des mouchards font fonctionner le~ 
machines qui sont encore debout, - celles qm 
restent ... , car on a sa botté, et ferme, nom de 
d. 1 

leU. · t 
rrous les joux:s, les grévist~s se réumssen i 

un copain Jaspme en françats ct en breton et 
c'est aux clameurs de : « Vive la Révolution 
sociale! » que se terminent les réunions. 

Comme je l'ai dit, le patelin est inondé de 
troupes: y a du génie, des dragons, des fantas­
sins ... , de tout 1 
J.~es charpentiers-à.-l!"'élisll ue ne manq ueot pas 

non plus, - et ils on tont des dégâts , ces sa­
lauds-là! 

A la carric re des Fresnaies, les carriers 
ava.i<.'nt une cambuse, un réfectoire où ils se 
réunissaient pour prendre leurs repas,- et ou 
il E~ remisaient leurs lampes et leurs chapeaux 
de cuir. 

Les pandores ont enfoncé la porte et ont ins­
talle leurs canassons dans la cambuse; inutile 
d'ajouter que les huches qui ser,•aient aux pro­
los pour remiser leurs bricoles sont brisée·s ct 
que les lampes ot les galurins sont en miettes. 
Or, y a pas mèche de descendre :i la mine sans 
lampe et sans chapeau. A la reprise du travail 
voilà de nouveaux frais pour les mineurs et 
comme un chapeau de cu1r coüte six (rance, 
chacun devra se rendre! 

n paraît que les pandores ont été inventés 
pour défendre la propriété,- celle des riches, 
oui!. .. En tous ca~;, ils ont une cochonne ae fa­
çon de respecter colles des prolos. 

Les carr1erd en sa.vent quelque chose! 
Le préfet, un général et quelques matador~ 

de meme trempe se sont amené!:> sur les c:lrri('­
res pour se rendre compte de la situation : ils 
on' relu~u(• le tableau, mais aucun no 'est at· 
telé à. 1 e..xtraction de l'ardoise. Puis, pour 
prouYer leur impartialitë, Us ont zycut~ le 
gt·évistes de travers et sont allés trouver le 
patrons avec qui ils ont fait la cau!ette. 

-o-
Oo qu'il y a do rnpin dans cotto gr •vo t•'o l 

qu'Il n 'y a pas ni meneur , ni tlolégu~ , ni co. 
m1të de la gre\·c. 

Chacun ngit solon qu'il t•roit utile, 
vant C!\Hl clc son initinth·c ct, tur 
cumutt) les iut~ rôt concç,rdcut,) ll 
mc. Ob, cun ruo dan l br, uc. l'dl l n n 
tempômmont ot :wcc le plu do \1 ., l ibh•, 
1•our nrrh or \ o d b rrn cr d l rmln 1 
tron, le. 



• 

·~ln~>l, ll juR~' llû pnix f.llt Utll' ll:tct·l!c bobina! 
ln \\n ~r"' t'tc no' out s'nbo\whor avec lui 

COlUUH! dl'h\~\W, ' 

. 1~ , c:\rricrs lui uut t'nit s:woir qu'ils n'on 
l~lnCl'lll ~~1\s pour t'hoisit· ~ntre ~ux une dèl6gn­
tl!)l\ ~t~c c!nq u~cml~!<.'" .qlll scr:ut chat·~éo d'ar· 
bt\r\:t .:t'cc lm. S tl ltl'nt :\ arbitrct·, qu'il s'a­
mut~ n 1~ ~al~o.do 1:\ ~larnichère oil, tou~ les 
jour:-;, le~ ~rèvtstes so rl\unislSont ! L:', toul! en 
t'htU\l'!', on JlOurra causer. 
,l .. c .lN~C ,de Pt~;ix a étë tout plein épaté qu'on 

l onvotc pqtor st c:\t('~oriquemcnt! 
1\lu.rqum les gas :-e gc":ocraicnt ils? C'o sacrP 

bondtcu d'arbttrcur, qui lS'amène comme des 
che, eux sur de la soupe, quel est le dada qu'il 
C.'lreSSO? 

Houler les gréYistcs,- et pas plus~ 
C'est u_n bourge~is qui ~emplit nue fonction 

bourgeoise .. , crotre qu'tl pout se foutre du 
bord du populo co serait se monter le bobè­
chon! 

la Chapelle des Amendes 
,Je rec:ois de Flixécourt la babillarde ci­

aprcs: 
Mon vieux Peina,rd, 

'l'u t'occupes souvent des bagnes du marquis 
de parabas, t~ es, en général, bien renseigné, 
mats tu ne sats pas tout. 

Quand tu parles des l'nibles salaires, en cher­
chant à être impartial, tu as une tendance à en 
exagérer le prix. 

Amsi tu as dit que les ouvrières qui cousent 
le~ ~acs gagnent environ quinze sous par jour. 

Eh bien, mon vieux gnia.ff, tu t'es tourré le 
doigt dans l'œil. 

Elles n'arrivent point à dix sou.s en se cre­
vant pendant 12 à 11 heures ! 

La moYenne des salaires de l'ouvrier varie 
de quarànte à cinquante sous par jour. Le tra­
vail n'est point à la journée mais à la tfLche, 
il faut tis~er 2,000 rnèt,·es de toile pour obtenir 
de 26 à. 29 francs. 

C'est une belle chose le perfectionnement du 
métier à tisser- une belle chose pour l'exploi­
teur. 

Les pauvres gosselines qui bobinent le fil 
touchent, on Je prétend, vingt cinq sous par 
jour. En réalité, un grand nombre n'arrtve 
qu'à. seize sous soit 9 t?·. 60 par quinzaine. Au 
moindre retard, elles sont foutue::; à ·l'amende. 
.Mais tous les jours elles perdent du temps, 
parce qu'une courroie est dérayée, parce qu'un 
contre-cou!> ast en train de batifoler dans un 
coin avec une gonzesse qui désiro augmenter 
ses seize sous, etc., etc. Ces pauvres bou~re-.ses 
à seize sous sont remmes ou jeunes tilles. }Ibis, 
aux p' tiotes fillettes on leur 'colle hnit ou dix 
eous par jour. Le vertueux Saint ne ,eur in­
dique pas le moyen de vivre avec d'aussi 
piètres salaires, il se repose pour ce soin sur 
les contrevaches et les élégants commis; ceux­
ci s'en chargent. 

0 morale bourgeoise! 
l>ans ce triste marquil)at de la misère, los ou­

vriers étrangers au pays sont fort nombreux. 
Us sont obligés de vtvre chez des lo~eurs. l.~a 
pendion est de 1 fr. 50 à 2 francs par JOUr. 

Au prix où :\féline nous fait manger le pain, 
cela. ne paraît pas trop cher. Ce l'est trop pour 
notre pauvre bourse. Il faudrait que l'ouVJ·ier 
put vivre seul comme un hibou d:1ns sa piôlc, 
en se nourrissant de pain sec: de temps en 
temps il lui serait permis de :,'ofl'rir te régal 
de deux sous de fromage, de p:Hé ou de ha· 
reng saur. 

'J'out autre genre de vie est tt·op coû toux 
pour lui. 

Calculons : 

:;alaire: une cJUinzaine l~jours 
• (J t \ 11 j' • )- 21 27 a - r. ou lL r. r . .:.o) • . . . . . • ou » 

Penr.ion: une quinzaine 11jouJs 
â 1 fr. ~.JJ ou à 2 fr. . . . . . . :.H »ou:?~ » 

-------
ltcslc. . . • . . :J » ,, » 

Jl l'OSlO drJUc a l'ouvrh•r a fraLc3 ':l mol nt; 
qu'il ne rcduivo l franc•) l''Jur payer lcb ameudrs, 
le tahac, 'habiller, etc., cw·. 

L':wtrc dimanch~, c'Nall la fUte de J 'lixé· 
court, trois jour~J dC'! clwma~c out f.té acc()J'déa 
.i l'ouvrier allp qu'Il jJUl I!C di•pcu cr cs bcono­
mfc • 

Au i qu'arrivc-~il '! 
J de travailler dP. J(JD" moi :ms r;spolr 

d'am( llorer ~ ltuatl1.m, l~,uvrlor Hl dt•c·r,u· 
f:&ft rfrrJcr (Jll ~om(llC •L \'n 'l!mlJauch••r ,.., 
, m mlucc p ulc, Il v c lof' in clop wt, 

\ 

LE PÈRE PEINARD 

chinant ot 1rim:u·dant ln long des routos jvK-
qu:\ co qu'il tr·ouvl:' un lUtrc bagne. '' 

.11 en rencuntro souvent. do pareils, j:unn.ls clo 
lH res 1 

Au moment du dép:trt, un lo r<'glo s;\.ns ob 
~C~Yati~n, s:tnH oxlgor qu'il provienne une 
qumz:uno :\ l'nvanco: mals el, plus t:1.rd, la. 
m~lc~hnnco replace le pn.uvre gar<;on tiOUB 1:1. 
grtfi'o rapace et impitoyable des ~aint, il subtra 
une amende de dtro ji'CLnCS pour avoir quitt6 
l'usine sans ti'l\tre fn.it mettre en quinzaine. 

J...o prolo doit se serrer le ventre; c'est une 
salutaire discipline qui ne nuit en aucune 
façon à 1'0dification des châteaux c• monuments 
funél'<\.ires de lét famille : car s'il y a le Cu\­
·rRAU DE l,A NAYET'rE, il existe :\ussi la CHA­

PJ.:I,tJ.~ DRI:i Am:!\'DES. 
Ne peuvent ~upporter cette situation pénible 

que les ~e:ts du pays a.ya.nt un lopin de terre et 
une maisonnette, camplucba.rds devenus ou­
vriers. Encore faut-il dire qu'au lieu de se 
reposer le dimanche, comme ils en auraient 
tant besoin, ils s'esquintent en ce moment il. 
arracher des C'a-tadas (lis :pommes de terre ). 

Je m'arrête, quitte :\y revenir, les griefs des 
esclaves de ces sacrés bagnes rempliraumt les 
huit pages de deux numéros du P81·e Peina1·ri. 

Salut. 
X .. . , tisseUA• en ruptu1·e du bagn~ Samt. 

OITI:~, BONS BOUGRES 

à partir de samedi réclamez partout 

l 'ALMANACH OU " PÈRE PEINARD " 
Prix : CINQ ROND S 

OVIN 
Uous 1•é t ance d 'em pl oyés 

Nimes. - C'est un peu partout que les com­
mis de.; magasins se fichent à. ruer dans les 
brancards. 

Ils trouvent qu'ils travaillent trop, - el ils 
n'ont pas tort 1 

C'est toujours pour décrocher la fermeture 
des magasins le dimanche que les gas font du 
fou an. 

Dimanche dernier, au nombre de ceat cin­
qua.nte, les employés de Nîmes ont fait du 
chahut devant le Bazar de la :Maison Univer­
selle. Pendant deux heures ils se sont payés 
un charivari galbeux et ils n'ont arrèté les 
frais que lorsque le patron de la boite s'est dé­
cidé à boucler. 

Cré pétard, voilà qui est très chouette! 
Que les fistons continuent. 
Seulement, qu'ils soient un peu plus exi­

geants! Vraiment, ils ne réclament que la fer­
meture à midi, le dimanche, - c'est pas assez 
foutre! 

Ils ne savent donc pas que les singes sont 
des accapareurs et des chapardeurs? 

Tout leur saint-frusquin est le produit d'un 
barbottage légal accompli au détriment du 
populo. 

On n'a donc pas :\craindre d'être exi"'eants 
quand on a à. faire à. d s animaux pareifs: on 
a. le droit de réclamer tout 1 

Et c'est pour cela que réclamer une foutaise 
telle que l:t. fermeture it midi, le dimanche, 
c'est par trop enfantin. • 

Ohé, les calicots nîmois, exigez da.Yantage, 
foutre 1 

J~ntrc fra udeu r c t !Jfil'cle 

Carcassonne.- L 'autre nuit, un garde cham­
pignol, nommé )[alacamp, s'était fichu à. l'aflût 
pour guigner des fr:t.udeurs . v~rs les minuit, 
un bon bougre s'amenait avec une bonbonne 
d,e vin - ct le cha.rognard de lui :,autcr des­
su 1 

11 eureu:;cment,le fraudeur a' ait un chou~ ttc 
éventail à bourricpl<!tJ: il a ~~t•qué ferule les 
cÏltcs ~\ll garde-cbampi~nul,- :;cutement, ll n'a 
pas cu la présence d cspr:t de taper sur les 
clulgta du gnrdc :m moment on cc acripaot 
fiortail son revolver. 

l·~t c\iiJl pourquoi, le hon hougro clü frauclcur 
a rcc:u UIH.l balln d:u1s ln pc:ul! 

Au tapa~;c, du pupulu 1'ost nmon~, on ,, rnn· 
tr6 Je gnrflC c•h:unptgnol rlnns ll turnù Ol Je 

rmuclour n. 6ll· ('lillO :\ l'lllllfJIIt'CJ HIIICJIOOfllrtt• 

tig(•. 
O'c t-v par; ahornlnabln, cln8 trn1rhln pi1r01l11 ~ 
qu'osi-cc qu'un gar•lo charnputro 't 
( 'cHt un /'rolu,- oll'fon f'lusl 
l'ourcJuo donc, pn.rc•o qu' 1 a uno pl:ltJUO 111 r 

lo bras, se c.·roit il pormill de faire des mlltCJU· 
flos au pauvre monde '1 

--
Jnfc••nol c cxt•lolt.at.inn 

Pont· Remy c&t un petit patelin de la Hom mo 
qui ne fait pas cxcepbon :t la rôglo : c'ost,.fl.. 
dire quo, la comme partout, l'exploitation y 
est carabinée. 

C'est au point qu'olle dépa~se les limites lé­
gales. 

Dans le patelin n'y aurait-il donc pad des 
agents du gouvernement'? 

Foutre s1 ! De trop même. Mais leur m6Lier 
n'est pas de l?rotéger Jo populo, - ils no se 
conna1ssent qu à. le pressurer et, - là comme 
ailleurs, .- Ies gouvernants sont les larbins 
des capitalos ct les ennemis du pauvre monde. 

.Ainsi, y a une loi qui interdit aux patrvns 
d'employer dans les ma,nufactures des gosses 
au-dessous de treize ans, - mais le;; patrons 
s'en foutent: ils violent la loi sans façons! 

Quant aux ouvriers, il ne sont pas mieux 
trattés; les patrons ont établi dans leurs bagnes 
une sacrée bondi eu de hiérarchie qui rend en­
core plus sensible aux l?rolos l'arbitraire et 
les caprices de leur expl01teur. 

Et les pauvres bougres n'ont jamais un mo­
ment de vraie liber~c ! Quanà.,après une jour­
née de travail abrutissa-nt,- sous la disci~line 
canulante de la clique de l'usine, - ils s éva-­
dent du bagne, c'est pour être emprisonnés 
dans la cite ouvrière, - autre fief du capita-­
liste, - et ou s'exerce toujours la surveilla.nce 
des garde-chiourmes. 

Et ce n'est pas tout ! C'est chez le singe que 
le prolo s'approvisionne d'épicerie et autres 
bricoles. 

Escla.ves, dans l~ur vie matérielle, ils ne 
sont pas libres de penser :lleur ~uise: les jours 
de Vùte on leur remet un torche-cu l qu'ils doi­
vent aller dépùscr dans la tinette électorale, -
sans quoi y aurait de Ja casse 1 

Les "auvres fieux sont pris par tous les 
bouts 1 

Aussi, ce qu'ils sont impatients que s'amène 
le coup du c11ambard final qui debl aiera. la si­
tuation et permettra à. chacun de vivoter à sa 
guise, sans chieries d'aucune sorte. 

l; ureurs c lé rlco.lcs 

Fourchambault. -Les cléricafa.rds sont à. 
rcsoaut parce que le camarade Robincau est 
allé faire des conférences dans la Nièvre, -
et qu'il a daubé sur la ratichonnor ie. 

L:t première de ses conCérences a eu lieu à 
Fourchambault, deYant un populo bougrement 
sympathique; la seconde a. eu liou à ~a. Cha­
nté ct y ava.it., au bas mot, 600 personnes empi­
lées dans la salle. 

A .Jouet-sur-l'Aubois, i Cours, les Barres, 
etc., chouette succès l 

Les campluchar do se deesalent! 
Par contre, les ratichons sont entr és dant; 

une fureur épatante. 
Ces jours derniers, une bande d'empapaou­

tés de la Jeunesse Catholique ont, sous la cou· 
duite d'un ratichon nommé Ménard, pisté 
Robineau ct à. un moment ou il éta.it seul, il~ 
lui sont tomb6s sur lC' râ.ble, a coups de picrreli 
et :L coups de trique, quoique t:a, il s'on eot 
tiré sans trop de bobo. 

Le lendemain, a la conférence, l'ensoutanr. 
"Ménard ·· si fier-a-bras quand il est accomt>a 
gné de sa clictue -a oublié do venir pour fa1rc 
de la contradiction. 

Sa religion, - une religion de mansuétude, 
chacun sait ~a! - ne lui permet pas pareille 
chose. 

Sa mansuétude sC' borne à taper sur h ~ 
gens, - quand ils ne peuvent pas répondre . 

Sytlhilla po liciè r e 

Ln Seyne sur Mer.- A h uite d'une OX}IIO· 

:.ion qut l'Ut lieu :'\ Mnr~cillc, en 1 3, uno tlov­
pée de prolo:s cle langue italienne furent cxpul­
~;6 .... , en n':t.jnmais u pourquoi! 

Dans le t:1s sc trouv:ut un turbincur, C ' .Lt­
toro <JUC, mnlgr,~ !Sr. prote tt\tion .on qu llü it 
d'am.rcbo. Il partill•our l'Italie, fore" m nt • 

y tiÔjunrna c1uclqur mol , re\ lnt cu 1-'r u 
N s'lne;talla a la ~c,·no ~lÜ il f'ut JObauch U 

1-'0l'J.tCB ct ( 'lumtlor . llh o,lll1t dl cl ' on 
cl'( tr.m~or ot no er. oh on 11 u, 

llC!JHll: trol n t tlON 'h it l Ill ll , 

• 

• 
• 

• 



• 

• 

ll poli{ t' fo1gnn lt d 'ignllr t•r \'ani'tè tl 'o:s:plllsillll 
prl • t~n t r l'\11 cL SI':; pl'l' l<'llc lucs npl111cm , 

\ o l ,\ qnl', Il ) n q uPiqtH' s.c:> mai nc~ , d <'B co· 
p:un Nlllllolll lient une t•ènntou :\ 1,,, Sc"Ync: 
tic q t~t• le qn.1rt d'm 1 a reluqu6 les .LfOclio il 
,\ bondi ! JIOli\'Hllt culp(•chl"l' Ja r6union, il 
s'l' t rP\' lllch t'> sur lo pau' r(' Cavn.ttore qui 
n' \' ot ut pum· rion, qu i a ~t6 ar1·ôté ct ox· 
pul o. 

Co rou >~sin :L-t il ' oulu )Jl'OU\'cr qu'il " a 
moins do :r1squcs :'l :.-'a fficher carrément n.Üar· 
eho qu 'a nier l'être '1 

Le salnncl n'IL rion Youln pl'ouvcr: il :t trouvé 
l'Ot'(':tso do rairo une Yaohct·ie,- ot il ne l 'a pm; 
ratée! 

I•rolm{Jnndc élcctot•ale ... , cl~.iù : 
Saint-Quentin.-- Après la. rénniou d e! l'autre 

dimaucho tJU le populn s'etait si chouettcm<>ot 
prononcè contre la politlcaillerie on aurait pu 
croire que les socw.los :~ la manque seraient 
re!.ltés dans le tl'ou un bon moment. 

Les <~ucntinois qui ont cru ça. s'étaient four­
· re.- le poing dans le blair. 

gn eJiet, samedi sui!, l<L jument noire déba.r­
qua.il le büulfc-ga.Lette ~Iitlerand, :;rm ~orain 
'l'urot ct Je vlcux de la Commode J -B. Clé­
ment. 

Poun<IUOi donc- fflllti'C? • 
• ...... euuv , ...., .... .cma.nde pas! Pour chauf-

f,,r •••• . ~ : ~:!.L I!' , - ceJle de Turot. ' 
·-' u ieu,Je bou;;re n est pas en retard ! 

. 1uuc. y;~ eu une réunion: après un de­
)I:'J : ne de 'l'urot li Ir les êlections voilà. que 

J\1il!c rand jaspmc. 
- C'~!st ~a le copain à .Jaurès! s'exclame le 

populo. Ab zut, alors, mince de philosophie ! 
11 e!'~ ' . . 1 :n-o :a.t. Çl. a le filet bien châ­
·:v,· ... . ttl~ cest pas la pe1ne de tenir le cmclwir 
st longtemps pour nous seriner: élections can· 
d'd 1 , 1 ab .... 

J~c copain l\Iassey veut prend.1·e la parole 
ma.rs l'csc111~tc of~ ~ielle, composée d'lin ma./ 
cl:la.nd de trtpe:$, dun ma.rchand d'avoines d'un 
lnstrot, d'un docteur ct autres positions s'or~ia. 
les veut l'empècher de jaspiner, Le tras s'eu 
fiche ! I.l ja botte qua nd même et, en q'tielq uos 
parolcs,ll montre la duperie du suffrage uni­
v~rsel ~t de la politique. Puis il préconise les 
~·esolut1~ns du congt·ès de ~roulouse l'action . 
t'COn~mtque et démontre qu'il fant repousser 
les elus ct ceux qui tendent :i. l'être - car 
c'est une . sacrée plate l:iOCia.le qui engendre 
l'autorttl! et etouffe Ir~ liberté. 
• Jt;t l'auaitoire, qu_i se composait d'enYiron 
3<À10 personaas, d',tpplaudir (erme. 

Les politiCitrèls riaient jaune! 
. Le I~éro Clement essaie de sauver 1.1 situa· 

tt on : tl.a ~u bon 9 uand il parle de no plus 
payrr n~ b1strots, m proprios et qu'il engage 
1~~ turbmours â..se serrer l':s coudes pour l'é· 
s1ster aux morpwns du cap1tal. :Mats sa voix 
ca-.sante ne réchaufte pas et le populo s'en­
doL·t. 

A-lor~ G'urot reprend le crachoi1• et son pal­
las.dcvtCnt P.lus énergique: il parle de révo­
ll!hon, -mats foulro, on sent toujour~ Le c·Ln-
dJdat! • 

On boucle la réu_uion et e'est en ~ueulant, à 
pl~lns poumons« vtye la Sociale, v1ve l'Anar­
clue:~> flUC le populo s'én nt. sc plumer. 

Du tuc au tac! 
Le Hàvre. - Si les -!i:~tons se fichaient :\. ré­

pondre du be ~u tac a chaque crapulerie -
c;a d1angcrr1t nte. ' 

V<tutro jour! au P~lais dïojustice du H:înc 
quelques copatn:sét;uent poursuivis pour avoir 
~ou;dc dans la rue ; les témoins affirmaient 
avo1r ~ntendu du bn!1t,- m:ds ils n èta.ient 
pa~ foutus do rccono:u ti'C personne. 

N'Importe. les enjuponnés ont administré 
((U(\ItjUC!S balles d'amcude aux prévenud. 
. A Io;s1 JwU r rattrap~t c,cttc ~alette, les gas se 
livnt .thgué- pour demenager. un copain à la 
c!oclw dt> bois : ilr:; out ra.diué à la turne ct c~ 
tJCn de temps, J opél'ation a été faite, -ct c}Ji­
fjUCil1 0 IIt! 

C'c•s t ..:n fJrî·té pour un rendu 1 
. gt si, l'lwquo fuis 'Ju'un watado!' de la bauto 
i.:ut u~o v:whcl'f,•, lm ou l'uu des Riens r·ccc,•:~il 
uno J'tt• hu ucttc• su~ la hure, uu ..!t:ait 11'·~6 danli 
a rapaclto oxpliJttousc, il comprendrait qu'il 

y a. '1 uolct 11 ·lw u dP. dt a DJ;'é. 
C'l• f...L·dh·c· 'lue Ir· populo n'•~ 11lus du 1u~; de 

cbiq u dan Je \'Cine . ' 

-
l.t• AhuH ù J'A tou l v .. 

Lor tto. fit lo J OJ1UIO ('tait un IJrlu ]'lus 
;.cf ir , Il c· mprrfldr nit '!LI la g U\'Crn uac 
c tune cafll CJUI uevit (jUC do notrcflnhccil· 
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lite ot quo la palriocutorl c n'PilL qu 'uno vloll e 
,:;u i ta l ' l' . 

J~ t fout re, ,. a pa · besoin d 'Nro cl o r l' li o no · 
taire puur ,~ou· que IPS liluus de la hautro tu• 
COll llllSB<HÜ \la!\ lc'l 1' 1'011\ÏC I'OII1 f!U a nd j( ij1 't~Ït 
d 'c :s:ploitcr; PS conp -h ,nr ... os ne r(•~;ardl'lll pu; 
s i c'e:$t un it·anç-Lis uu un allom ~nd qu il s hloll· 
sent; de ml-mc les exploiteurs de chair uu­
ruaiuc ! 

(,luo le mouton vienne d'Afrique ou de Bel­
g ique, ils s'en fichent! T oute(oi:;, il1:1 choisi'i!;Onf. 
les P.lus j e unes, car la la ine est plus soYcnso. 

C' es t :\-dire que les. ch:Lmea.u('rates ~LgrsHcnt 
touj ours selon leur intérêt: en temps dP guerre 
ils nous farcissent les boyau-x avec du plomb' 
laurlis qu'on towps de pane, ils nous goufl nL 
avec un plat d.· cuura.nts d'air. 

!nt cc.s fuut•bi~-1;\ se voiont tous IP.S jours! 
Puur citer un exemple, voyons ce 1iui sc fri­

cotte ~u bague l'As:;aly : y éL là. un type qui 
rcpon<i;:tu nom de Lanus, ce qui en bon tmn~;:us 
Yeu t d t re « trou du cul ,, ; or, cc t l'ou du cul est 
gat·dc-clliourme ct sujet prussien. 

En cc qui concerne bibl, je me bats l'œil de 
sa. na.ttont\tité! Ce n'est pas parce qu'iL c~-t 
prussien qu'il est un salaud, -c'est parce qu'il 
est. garde-ch iourmc. 

C\·st. le métier qui engendre là rosserie -
serait-il de Lorette, ce serait kif-krf bou'rri­
quot. 

.àla.ig, il ~emble que les p~trons,.~ qui SP disent 
bous patt·tocutards, devraient etre offusqués 
par la présence d'ua a.llcm md dans une u:.ine 
qui fabrique des obus, des can•.•ns, des .flingots, 
etc., pour h.\ com 1-1te de t'Etat. 

Ah uua.t, ils s'en _Coutentl +-es crapul~ux qui 
fout ro:~rcller la bmtc no votent en lu1 qu'un 
d.,gue ~ lJ. m;l_c~hoire forte que, sur un clrgoe­
ment tt yeux, 1l:s lancent aux cba.us~cs d'un hon 
bougre; ct puis, c )mme en sa q ua.litc de trou 
du cul, il no craint pas de 16che1' la moutarde 
qu'Ut~ ont au leur, ça les enchante. 

St:s ulemcnt, si le" bons bougres étaic>nt moins 
sou.ples le garde-chiourme en q uestiou serait 
illOlnS l'OS~>ard . 

Pour l'a~souplir, un peu d'huile de cotterets 
ou quelques paquets de viande non dél!O:J~ù~ ... 
ce serait superlatif! 

Le bagn e Guillot 

Orléans. - Quand je serine que cous les 
maux cl. tuus lcl:i emmerdements dootsoullrent 
lf_'s . prol~s s~nt engeo~rés par la ~arce d'Auto­
ntc,- .le n tnYente nen et ne dctouvre rien • 

.Je coustat~ ~n .fa.it q~e. c·hacun peut consta: 
ter comme bthl, a cond1t10n de n'avoir pas de 
house de Yaehc ple1u le lu(•arnes. 

IJil.'is~t· pow· 1'ég11.cr 1... Tel est le truc· Pm­
ploye de tout temps par les birbes qui gouver­
nent une portion - petite ou trrande - du 
betail humain. 1:) 

gt ~es singes à qui nous sommes ohligés de 
prostituer nos abattis, pour boutler, p1·auqueot 
1·udement le. sy.stemc: 1ls s'y t>nkntlent a f.ure 
germer la b1::..b1lle dans les ateliers. 

Daw, le t~mps que les turbmeurs se relu­
quent en ch1eus de faïence ils ue songent pas 
a a'l· n prendre a.u patron! 

Bt c'est p1n·cc que <le pareilles manigances 
sont la cuutume des exploiteurs yue j ·cu cau,o 
- afin de fiche la puce à l'orcule des bon::; 
bougres. 

Et, comme échantillon, que je vous raconte 
le fourbt d'un patron orléa.n'ais : en face la 
gare, y a un bagne où l'on fabrique des lits de 
fer, des gl'illcs, etc, 

c ~el tf' turne est la. propriété d'un nommé 
(-hullut, qut, pour mieux dumiocr ses negros, 
-assez n~m~hreux, - pelote N (a.Yorbe le::; 
uns au ~otriUleut dc:5 autres. 'l'urellemt•nt il 
ne chot~>lt. pas les meilleurs ouvriers, - pa;cc 
que. les g.ls, se l:it-mtant des ca.pacitC's, ne vou­
dr;uent fl•.•s se lionmettre à pareil:-: mies-macs · 
:tu cou tr:u rc>, c'est les pl us maladrcrits - mai~ 
le ti plu:. vaches ! ' 

Y oici l:L bmaisP;_: arrive une forte commande 
le patron en confie l'exécution à. l'un de so~ 
gnr·dc:chtourmt•s ·Ct lui ù.onne carte blanche 
pour etr.c le .sous-exploitctlr des panvrE>s bou­
gt es qm devront forger, mal'teler joindre ct 
aj uster tou tc la. ter mi tle. ' · 
Bi~n entendu, tout est c:t.lcll lùpuur Cf\t'il reste 

au smge ,l~s ùcu~ tiE'rs du bénéfice. l•~t, dans 
1:cs coudlttons,tl ~ c:;tc)échargé de toute OSJu"cc 
dl' ll'ac;ts ct c'est le tacbcron qui fait bûcher 
du~ et fo•·mo les \l:lUVrC;, hongre~> qu'uu 1 a au· 
ton.l)é l c•,mmander i :lUb:,i, t~uan 1 les prolos, 
furtc ux de c crO\'Cr au turbin pour gagnf\r 
jubll? uu 1norceau de pain rt'nnutt nt, - o'o t 
au tach •ron qu'Ils 1) en pl'Cnn6tH. ct non nu pn­
t ron. 

Am 1, Il y a om iron tleu · uwi , uno dr ou 
sion a;' •le\ .dt, .\ lrL ortie des ntùliOJ , 11tro un 

• 

dr• l't' l ttdl' f!JIIII ot 1111 tur,lfl urt u ~~ 
crm cie• t'() \'<JII' JJl dtl ltc r JMT lill. 1 1 
r·,ul(J d1• tr.L\' til 1 '' la p;~rolf• 1 h h 1 J 1 
tlPJII a u gruHI : poul' 11111' IJCII(II' r fil 
ta chcr1HI •·l,.n to par un ' 'IJll}' cto JH Jllll t 1. 
un lllll au (Il' .Jo. 

C fl8 )ours cl, le JUl11Vrc J,r,ugrn r t tH tl do 
l'hmlpli'C, un u il porrlu ot J'aut.rc ('JHJ,,uun 1( • 
Lo ltlchcron a paMA(• en t'tJI'rccUouu( lh r) f. a. 
rnlll:t SEi(' quinr.c jcJurtl. 

c,1uaut au sin~o Gu111(1t,- la c·au o prio1 1 
palo du m:tlholll',- il:~ coutinu6 à rH~' l'Cl' :Hl 
que por::;onnù le l'l' lidO ri•Spvni!ILOIC! J•,c, il r·onli· 
uue son fourbi d'exploitation qui lui proc·urc 
do gros bt>nc·f:; tout. on ne le mo1tant pa en 
contact a.vec oes Psdavf's. 

:i\fais, routre, c;a ne dut·cr;~ pas {~ pcrp•'·to! 
Y :1. dcli prolos qui se clccr:Lsscnt! f le; 1;om· 

pl'ennont que notre cnn~mi ccst outre m:ulrc 
ct ils se disent que•, fa.irc dériver ~a col••rc t>Ur 
la b nre d'un sous-ordre c'est être bougt·l'lncn t 
truil"e! ' 

1.-cs eufnuts t.crrihlcs 
Toulon. - « Cot âg-e est sans pitié:., a dit 11 n 

un Yi•·ux bon bougre, La.fontaine, en parlant 
d~ c~ l"upiut .qui ble~si. dun couv ci· piern• 
un p1geon èpns d" l'amour des vovages. 

Mar ::., dlïJUÎ~, il a cuulé de 1-N~u ... et les 
temps sont bien chauge~ : les pigeun~ ne sont 
pas les seul., à. ~e plaiudre des mauvais traite· 
ments d~s gos·es. 

Un certain scrgot du -patelin peut en temoi­
gner. 

Cc>!>: jours passés, le flicard en question trim· 
ball:ut sa retgnastie pe• sonne daus le:; rues de 
la 1!-Jtal.ité Jors,1~'iJ s avil:ia de fiürc une obscr­
v:tlton a ua louptot de huit ans. 

l3o';l~rc df; cruche>, val 
:i\{als le gosse, un futur ana.1·cbo sans doute, 

prit mal l'observation, se f:îclta et tomba e;ur 
un balé~i qui sc tl ouv:ul :t sa porte(• ... , mais 
pour lat:c;ser tombP.r aYec toute ht. fot·ec de se:s 
~etits bras le manche du pinceau sur la caboche 
du S<' rgot. 

Le fli ··a;·d n'osa. pas dégaîner : il se contenta 
d'emmener le loupiot au poste, oü :m mère 
vint le réclamer. 

rl'urellemeu(, a.u poste, on fit des obser\·ance~ 
à lrL nH're du gosse, mais celle-ci une hon ne bou­
gres::c qu1 n'a pas frio aux mirettes, a approuvé 
l'acte de son û·ton. 

Q,uPl. signe des teœps. mes pauvres scrgots! 
S les Commes ctles gosses s'en mêlent qucquc 
VUUS allez 'dCYPnir? 

1 

OHE, LES BONS FIEUX 1 

Ache te z, pa1•tont 

L'ALMANACH 
DU ., 

PERE PEINARD 
l,out• l'auméc c a•é tiuc 1U9U 

. (An roo "" ca/tndrùr révo/ulionnaire • ................ 
Inutile de seri nor aux cama ros q uc le IWU vol 

nlm:tnach, kif kr les troi~ prt>ci•dculs, c~t 
bonde de chouettes histoi res ct de galbeux 
dC;,bi n!). 

'Prix de l' Alnumach : 25 cent. 

cPour le recevoir franco : 35 cont. 
................ 

Lt's dépositaircli du P~re Pcilwrd et le cv­
patns q 11 n'ont pns encore fait leur·~ ùom.mdc 
~ont pril'., de les faire :1u plus Yitc. 

QllC ceux CJU Î pCUYt'Ut Cll\'oyor la g'lllOU Oll 
mèwl' temps CJUC ln. couun:\nde ne Jatcut p 1 
coche. 

~\drot~·or tout cc qui couccroc \'A1 
1'~-:m: Pms uw, aux burotlUX1 1&, rue La i 
(Munlnlnt·trc), P~rit .. 

FLAMB EAUX & BOU QUI 
• 

J.o cnmaradl' <tul, 
lllCUl UU\ rit•r, \ Ul ll 
phn 1 r,lrc.mt hl l 
t r• r· d s lJ 1 t U , 



, ........... .. 
l ouclt•es.. ln groupe do li bort nircs csp:t­

~1no1~R1a dt•cul t: do r6pun riro au Germinal! d'An­
~ u 11 ~· co crt \':ull :u.~ t lance de 1 'oc hH tauù . 

Lo l.t~hc J!!lll\'orn ome nt cf c notre p;1 ys ct la 
non lll~lla:> lac he hunrgeoi:>io c:-;pngnufo no us 
ont ,ie~c le g-ant : nout> le re levons. 
L~ .. ~ ~O<!CS liC UlCllll'C Ut J>:l.S ! 
lJ 1c1 peu de .iours, n• us commcoccron:~ :i 

I~nd;cs la publicn.t.iou d'un j ournal en langue 
C:-;p~goole, :.ou~ lP t ttrc Germiunl, ainsi qu' une 
~ér,te .de hrüchurns cle pro pag:lnctc. 
h~ttm:mt notre dignite r.tus que notre vic 

nou~ sommes dtsposês à d6fcndro, par tous les 
mu~ ~n:::, notre droit de pcuser de sentir c t 
d't~gtr. • 

q~m.p:~gnolltl de tous pays : Aidez-nous ! 
\ 1ctuncs do nomhrcuscc; pcrllécutions n os 

rc~sou re es sont de ·plus prcca ire)) pour ache\ ' P l' 
notre œuYrc. Xuus comptons donc, sur l'aide 
des cmnpagnous de totts pa Ys, tant d 'Nuropc 
que ci 'Am61 !que. • ' 
l~ncore une fuis, compagnons , :lid<':f.-nous ! · 
Nous clC'mçu•·crons fprmcs :i. notro }lO:'J tO n e 

rcd?utao~ ncn cles circonstances, :;i dm cs · 
et SI terr1blc!' qu'elles puissent ôtl·c. 

Salut et Hévolution Sociale. 
!.a R odaction . 

gnvoyer lettres ct mandats :\ l'adresse ci­
dcssoùs: 

Admini~tr:Jtion do « Germinal»,!), Whnrton 
st . Lloyd sq. \Y. O. 

• • 

Comm.unications 

Parle. - Bt.bltotMque ,<;octale de Mont1nartre, 
~. rue d'Orcbampt. . 

Samodllt.l co\uant, i& !l b. do soir, conference 
par Vcrleyc. 

Pour ètro lnvltl!, s'adrc.~;sor : aux bureaux du 
P~re Peimu·d; cbc?. Lillo, ruo Burq. 

- J.C!': COpttfns du .X \'e sO ri·onisscnt tOUS ll'S Sll.· 
mcd1s l'Oir cbcz lo bistrot, 116, boo!. de Grenelle. 

- Groupe des El.udiants soclahstes révolution­
naires internationalistes. - Hêunlon le mercredi, 
à 8 h. 1/2 ùu soir, aü, ruo do la ~Ioututrno-Stc-Gcnc­
vii·n~. 

Causerie par on camarade. 

- T.os camarades sont prévenus que la fète fami­
llaio qui dcyait a\'ol~ liou à 'Alfortville est rcnvoy~c 
au ùimanchu 17 octubre, les orguuisu.teur~> tonant A 
s'assurer des l'Onoours sufll.sants pour en assurer lo 
t;UCCé:J. 

~ 

Quatrt--Cbt>mlo• - Les libertaires d(ls Qoatre­
Cbcmius se reunissent \_ons le~ samcdfs à. lu bu· 
velte libertaire, 11, rue des Ecoles, 'à Aubervilliers. 
------------------------~---

h a•y-tour-H••Iot•. - Le ~rou po libertaire sc rôuult 
1 ou., les dimanches à ":! ù. J /:!, salle Desir, plu ca 
t:utllaum~ Bac. 

- Le 17 octobre, causerie par \'ahdato: l'bvolutlon 
ééouotnlqul'. 

Tous les camarade:~ !iOllt hn·ltés. 
Ordre du jour . la propagande abstentionniste. 
• 

Salnt.-Oeule. -=-Les camarades "Out avist'::- qu'au· 
cune reunion u'aura lieu d'ici quelque temps· une 
cou,•ocation ulu:ricuro :lnnonccra la prochuinè rôu· 
nlou. 

Tous les je1uruaux liber lai res sont en vente prin· 
clpalem(•nt chez ~f. J:'ouché~ rue do lt\ !~(·publique 
ct chez M wo l-'rocourt, ruo oc Paris. On " trouve 
~ ·galcmcut les li roc hures ct les ouvragos • soclolo· 
lo~iqucs. 

G~ooe•llll~r.. - Les Ubcrtafrca so réunissent lo 
jeudi à 9 b. du soir, liUllo Leduc· Ils invlt~nt les 
socialistes ct les Ubrc-pontocuril h YCntr dtscutor 
avec eux <J'uno façon coortolsü, Entréo libre. 

J.o camarade Marcel Marchand lient :'1 la disposi­
tion dCli copains des llvrcs, ~ouruuux ot bro· 
cburc . 

J,lll•·· - Saml dl 1G courunt, h l'JIIppodrou1o J 11-
lûltl, grnudr conf(~rcncc pulJiiqut: c t contradlc toiro 
ur les Crlrn~ de Dieu », ftllr SHiu lieu J'un~•'· 
J,undJ 1 • dc·u~lt ·mc cour.'• rc &H'C1 duns la mC·m<' 
lh· Ct. Ur Jo 1111 IIIIJ IHIJCt . 

• 
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Una••h•a•n~. l•<'!l r• un ion)! !11• lfllll r tlot• urgn n l!II'I'S 
11111' h• ~ rou pl! nnll rc•hlslu ch nutro 'l llu tlnut c•loKc•M 
mnllllllltnu < m • ut. 
.\prt\~ ln fo l ro d'n\'lohrP1 !fUI 1\ l'OlOJIII' IICl' le 10 oc• 

tohr• pour Jlfl'llll ro li u tc 2 nOHlmhru, los rènulon!l 
do crunrt lor "<•rout r<·pr•l~;t nvcc ln rn(• mo pur c '<' 
rnnco ut l a Ull'llll' l'(flcm lt r • 

1 n r. vnlll'h tl, l<'!il cor•h'rcmccR 1\ ln campll~ll l' so­
w ul. pour .. ul\ h•!l <1<• plus ùellc. 

1\tuN&t•llle. - L O!! tru vnlllcur~ dl~S iroux d'l-lttcldnr 
ln qut·stion lloehLio so rt'•unls'l<'ll t. les morcrmll ct 
slltllt·d l >~O ir, uu hur dn \'ra i IIMgr. r, placo du .Jar· 
din d es l'ltmtcs, a u.x Ohartrou x: 

- L<'s t•ama rudrs ' oulont propnJ:cr l'Idee rêvoln· 
tlonunfrc ont M·l'IU• de donner uuc "<• rie do t•onfé· 
rc llC(; da n <: ln vlllc nt la h1mllouo. Iles afllèbcs 
fe ront conm11 tn· la dl.\to ct le li i!u des I'Ouf(orcn ccs. 

I.e cmnnt•ndc \'hwcnt a remis à .T. 1'. ! IL sommé de 
~ fr . 20 pour lt•s hlln nls ospn~nols. 

,\mh·•u• . - ~nml•ù l :Il) octobr t', 1\ R h. 1/2, :'1 1'.\lcn• 
;r.nr d'J\ mlr•ns, ~tmndc ft:t•) famillall:' orguuls{•c JH\ r 
l "'~ li11<1rtnl rco: !1'.\ miens. Concert, cnu orlu ~raud !Jal 
do nu it. 'J'omboln ~-: rntultc. 

}. utréc : o fr . :10 110Ur les hommes ct 0 fr . :?0 pour 
lès lhuncs; le:; cnftmts uu·ùc .. sou-: do dou;r.o a us no 
pnlerout pa~. 

'J'ous les camarades qui ont rt•counu l 'utll itô d'un 
grou pu d 'r•tu dt•R .,;ne laies ct Jlh llo!iop hi q uus sc rem· 
contreront Je l{umodi W octobre, it H h. du soir, 1\\1 
C'Pnt de piquet, faub. dn Cour~. 

'ujct : r,l(-:"ll<' de CCII}du lto il sul\ re. 
Jllm unclw 17 octohre, :'L ü h. du soir , un mèmo 

Jocnl, tous les mul!l y !'Oll t in\'lt{:s pour la tc~to fami-
lial«'. · · 

Lyon. - Dlm:uwho 17 cou rant, à li h. du soir , 
solrt'l' f:.tmi llalc pn n '•c ·n-ec cnuiR'r lo, orgcllli!léc nu 
üt'•m•Hc1' des « 'J't•mpN nouvt·aux » , 

Les cumarudcs pou rront sc procuror des car te,; nu 
pri x do 0 fr. !!O. 

LI' rcndc;r.-vous scrn lixt• à la sor tio do la l'tiUUion 
do la Uour~o elu trn\'tlll ou sera donné le compt.c­
rcnclu du Çon~rès do Toulouso ct qui aura lieu le 
m ùulll jour :\ ~ br.u ra,;. · 

Llwo...-. T l'S liiJrrta lre:.. sc rcncont rl'nt tous les 
dhnanl'hos à:! b. 1/2 du soir,, 131, fu uiJourg do Paris. 

- Le camarade Barinn, 3, bout. St Maurice, so 
chnrg c de Teccvoir toutes les souscriptions pour lu 
propu~andc. 

On peut so procure r cboz lui tou tes les brochures 
parues 

I.e DA..-ro. - Les Hbortaireq du JJn.vra ot de lu. 
région sc réuui~sout o.ux locaux habituels . 

Roobuix. - Lcs t·nmuradcs qui ont des livres <le la. 
blbllol.héqoe sont prl(os d'en rendre compte ou do les 
rapporte r le plu~ tôt possible. 

J~<' camarade Wolkc sc met à la disposition des 
copains de la r l-1-('ion du nord pour donner des confe­
rence~ ou causerie<:;. Ecrire à la llrasscrie Liber· 
taire, 78, rue de Mouvcnu.-x. 

- Dimanche 17 c•ourant, salle A. Lopers, place 
Xndaud, grande confêrcncc publique ct contradic· 
toir• .. par Séba-.ticn Faure sur « les ùrhnes de Dieu». 

Les di ,·erses uota.bilité'l sont s pécialement. i u ,.i té•!S 
il lu contradiclion. 

- ~il~ me jour, :'1 7 b. do soir, il la lkasserle Liber· 
taire, 7~, ·rue do )JouYcaox, sofr(·o familiale au pro· 
lit dos bannis do 'lontjuich. 

C•·tt··· - Les copains se Téunis!:lcnt chaque jeudi 
ot ~amedi au cu ft• Isoird. ~. route Nationale. 

Le I'Uo. - Lo groupe les « Libertaires de Pilo » 
.-o rl•untsscnt tous les samedis soir. Lo mercredi 
!lOir ~roupe d'é tude". 

•' ---------------------------------
Rt•lmu.- Le camarade Foudrlntor, 801 :rno·de Metz, 

previent los personnes qui désircratent prendre 
counais~anco des ecrits libertaires, qu'elles p"eu­
vonl s'adrësser chez lui. 11 tient ~~leur disposition 
journaux, brochure~, llvro$, etc. 

- 'l'ous le :~ llbertuirc'! '!Ont inYitl•s it RO réunir le 
samedi 1tl courant, à 8 h. 1/ :?, au ( 'rncbon d'Or, rue 
ùv Ucrna~~. l ' rgenco. 

Ntmea. - Les libertaires et leurs o.mis se réunis· 
sent tous les samedis, dimanches et lundis, rue do 
lu. Vier~e, cafô Dtiyro. 

I4cs bouquins do la. bibliotbèquo sont à la dispo· 
sition des copal nt; qui Yeulent les culotter. 

DIJon. - LeR personnes qui s'Intéressent à la pro­
pu~ande lil•crtulro ot qui dl'slrcnl. journaux ct bro­
cburcs pcuvt•ut .;'adresser au eamurado norno, ruo 
Jt•aJhJacqucb·Housscau, as. . 

• 

•rroyee. - )tontperrln. place Sa.int·"XIzou,31, vend 
ct porte ù domicile lo Pêre Pel11ard, le LUJertai1'e 
ct les Temps .Nouveaux, ulusi quo le~> brochures 
Hhcrtulros . 

Vt•n·i"r"·- NLt.ct , G9, rue du Coronmouso vond 
touil le !~ journalUX cL r•ulllleatlons llhertaire;-;.' 

'l 

J.ll·K"· r.1 •11 JI hnrtnl r1 Rfl rl•uul ' 11 t lt•u Il' 
dhnllllciii'R, h Il h . du Kol r, c•hu, l'. c hlu luw11 ,, 
'lllnl d'llrhnn . 

-------------------1.(' ou .1( r M mlluu rll he l~tc· nul, dcua Il Ill' l'cm 
ll' rl'!l cl n ·, oclohr c• 1H rnh•l,clfor•lcli• du fuln 11111 ••r vc 
~:l•w r ll1• ll lllluunlo. 

C'cll1• ,.:ru\'c doit l'l'hLt l r lo 1'' m"t llthr• prof'h 111. 
\n ~1 le.'! IIIIILreh(o;le Il ~· ol on t Il tlf• (1! d • 

l u ll i'• r 1111 mun lfct~tc 11 100 IJIIU l'"" ' '"ll'lrltl < t d'or 
u tscr clmquu jont· dun>~ ciiiii'UII O rlns lmull l• ruhdl 
l'CS lill lllt'l'l (ng ll li iLrl')lfkll•. 

) I ILi hourt•U'-IUIIII'II L, Il 11'~· a flltlfi))I'IUl!'(Hi riii':Lr JWill 
lill Cals e, la prOpll f-:'ILildc dt• CC lCII Ifl!l Jill l'Cl) IlOt 
a lr .. ut·hc, 

l:n cons(oquc•tu•c nou ndr CS!lOII un prr nnt lq•JU•I 
aux: camarade>~ :Uln qu'Ils CJn oleul Jc·n r oholc ct 
nou" \'lt•ntwnt t-1\ nhle. 

Adrc:;"'l'r tolltl·~ commllull·nlions, (•nvol •l'nr~:cnt, 
ote., t'a Pit•rrc l'<·hlchul'll, l-'li, quai l)rhtm. 

l .a ll ~lt·s 1h·~ !!OIIllncs do'•po~l·es !'c•rn l'" hli•••J l'llll• 
IJUC s-t•Jnalnl· clnnc: il-R jou rnnn x. liiJcrta lrc :uul:'l q u o 
dun:. la /Jat a if le. 

L& CO'IIT{~ llJ: l'llO l'\'"'~"~ 

Cbnrlerol. -'l'ou.~; le" lll•ortuircs llo rbunl q •nt tc 
samedi, :1 8 h. 1}'2, nu café du 'l'CIIIfliC du ln ~clcucc. 

-- .. - -· 

Petite Pos te 
• 

H. ct L . Orlèan11. - C. Marseille. -X. tu~. ­
B. Hr_!!st.- ) f. ,\ Ylgnou. - W. Ca.lal!l. -J'. CJ1alon 
S; Saone.- n. IJ y~rc!l . - o. ct :\1. du P. Dijon.­
:-1. ,\l~cr. - IL :\ou:r.on . - .\1, 'l'rovcs. - L. SL­
l ,ouh. - \' . Ma l i':l'\ ' lllc. -O. <lucv ill \·. - :\Imc n 
:\Junllu~·on.- 1-: . .\Iou tpclllcr . - :rr.' ll (l\-'re. - n: 
~lee . Y. Xim eo; P. R1 hm;. - (.'. f'aumur. -
n. L imoges. - J) , St-Qucnlln . - o . 'l'oulon. - D, 
.\gol\. - M. lh u ·<·llcs. - C:. Le T réport . - ,\ T ré. 
lnzé. G. J ulllcu . - B. ltom·,;c!l. - f.; , Houb~i:t. -
~ Tours. - N. Lh)gc. - li . l:it ·Na zalrc, - Reçu ré. 
glcmctW~, merci. 

• • 

- Un patron: ~Icrc i de t c;; tu~·aux do ,;abottago 
sur la h~ulan~crlé. h'u.boun omcnt est sen i ·DonjOU\' 
ohe;~, tot-. 

- B. G. Marse ille : .Jo rcnLro it Paris ot; t rès oc. 
cop6, n 'ai pas une mlnuto pour t 'ecrire. Jt;xcuso. 

E. r . 
L es copain!' ù',\mlens domanùcnt t\ Condom do 

Lyon, s'il pense à oux. ' 
- Ynndalc demande des 1touvcllc-. do Lcliour c t 

Y. )fathicu. Ecrire 10, rue Hochc, l ny.sur-Sclnc • 

Poun GnAUJs J: n LH TIUR·l'IED DU PÈRE PEINARD 
Collertt:o entre copains, ù St-l.ouis, r)o sou s 1 doux. 

copains qui so bu.ltniout pour payer un 11tron bu il 
la snnt6 du P. P., 26 sous. 

-- _._ . - .. ~ - __ ,_ 

AUX COLLECTIONNEURS 
A céde1• u11e collection complète du Père Pei-. 

nard, en ses divers fo,·mats et dif!éreni$ modes 
de publiration, depuis 1889 jusqu'ù ce jowt:, au 
phro de 200 francs. 

S'ad?•esser a1tœ bw·eaux du Père~ Peinard 
1l5, rue Lavieuville. 

EN VENTE lUX BUREAUX DU " PtRE PEINARD " 

lu huur frut 

Varlallon• Guudtdu Opinion• allclonne• do 
Jnloa Gucadc1 Oabrlol Deville; erc., ruOiltll· 
Ua. o\ auuoteea, p;.r .... mnu Ponrct (broch.) 

L 1AIIIIa11ac:h du Père Pti•uard, pour 1696 .... 
L'A lmanaeh du Pl ,. Pdnarct. ponr 18rt7, 

lar~l rlo ~hot: ttoa biiiOirOJI ut do glllbc o•o• 
lllntt ratlon• ............................. . 

L'.J.rt ct la Rh·oltl', bro~b. p-:.r P. Polloutlcr. 
Gueulu Noiru, albnm do 10 eroqul11 d'apr~• 

l'œnvre de Constantin Mcnllior, pu Lno:o, 
pr\\lace do Oh&rlea Albllrt •••••••••••••••• 

Bndcho,.l par Zo tl' Asa, le volume ••••••••• 
La <hande Familll'1 par J. Grave, le vol ame. 
LG SocWI Future, le volnme ............. .. 
LG Conquit<' d11 Pain, pu Kropotkine, Jo v. 
Lu Jo1Jcauellt de I'Bzrl, pu o. Malato, le 

volume .......... . ........................ . 
J. a PhHotophie de l'.dnal'thfe, par O.lfalat.o, 

nou,·ollu Cclii lon, le volume •.•••.•••••••• 
La Bfbhograph#e dt l'.tlno,.cMt~ fort ~pin me 

doeumcuullru, Sn·8 ••• : ................ , •••• 
Le Soolalùnu ct le Olmgrù dt Londru, par 

fi•lJloo, Je "'olnn\e .••.•• ,.- .•••. _. •••••••. 
La colltotion de La Socialr1 1106 .t 11081 

18 oalDAroe •••••••••••••••••••••••••••••• 
'..e Pb-a Pd11ard1 &Dofea 16811 18!'1! 1 1S931 

1 '&DD,t •• • • • • •. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

0 1Q 
015 

0.26 
0.10 

100 
1.00 
2.60 
2.60 
1.60 

%.60 

2.60 

:.ao 
'7.60 

8 lt 

. -
0 .15 
0.30 

0 .85 
o.tG 

1.ao 
t .so 
J 80 
:.so 
s.so 

• 

2.80 

6 lt 

s.so 
8 

8.150 

Les copai118 qui, pour diC01'&r les murs de 
leur turne, aiment les alfic"M-1, p8t~vcnt t 'en of!ri7' 
une format colombie'' de Ma:t:·lJUœ. 
Militaire Professionnel, prix 1 fr. 26 · par 
poste 1 fr. 60 ; pa1· col iB postnl 2 tr. ' 

' . LE PERE PEINARD doit ttre en vento 
dans les blbllothèquea dea gares. L'y r6olnmor. 
• iS A !! 1 !9 1 SF. : ' illf • • 

J.o ~~rant 1 0 . P \\ 1 E 1~ . 
IJnprlmerio ~· . 1~.\ \ '1 EH, ttlQ, r. t~ataydto, l r1 

• 
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L'ADMINISTRATEUR • • Heu, vous êtes bien jeune pour êt re admis 

L'assistance 
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17 Octobre 1897 
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